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L01i^ON LOHA 
four éviter latte maladire 

et leur contagion;  yeux rvu-
gea, ^:•^ttuuvu des paupières, 
l,tcute>7tents, gens A •  la lec- 
ture, écriture, couture, la 
l.uttU11 flotta est d' au efieL 
pruurltt et radical. 

Dans toutes les Pharmselee 
et Lru^aet•ier, 

R^^ de pis ^^licieng et pus  nonr^ issant 

^ +qu'une tasse de choco '_ar chaud 

^a^ioeola^ en Pouâre 

OP ^^^ 

Paquet 1/2 Hg,  P.T. 30. 
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.- E>n verte chez; 
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n'appuient pas 
Chevallier 

tonale et la. ùép+réc{at{o-n: géré 
rate de !'r..rgent pou^rafent ren-
dre néceasair^ des décisions qua 
à supposer que I'tinftfative 8oft 
adoptée;  risqueraient d'étre alors 
ait tant de violo,tfoWS de ki 4ona- 
tftutfon. 

I'iatftiative propose eJt Dota 
le referendurrt ffnançie7. oblige 
Loire qui a totjours été tombai 
tu. par le parti sor,±aliste suisse 
L'introduction du referenrlairn. fi 
nuancier obligatoire lancé van- le•' 
bourgeois, promoteurs de fini. 
tiative du a frein aux dépenses 
pour d'autres rai8ona et dan 
des buts réactfonnafes, nana t 
elle seule, un motif auffiaan. 
pour te PSS de se distancer  net 
tement de I'fnftfative Chevallfe 
II, Ma{s en outre cette fnftiatfv 
exclue le recoure aux arrêté•• 
d'urgence au Sena de Yamt^icle 8' 
bis de !n, Constftutfon fédérale 
L'Assemblée fédérale ee verrat 
afazsf dans I'4mpossihfilé de pi•en 
fine les mesuxe^.s fmmédiatQS^ qsi 
8'fmposeaat poser notre détoura 
natiOnalo, en période dé tQni.4i107 
fnternatfonale, du gerw'e fis oe1Tr 
Ouf s'ést prodir.{te tore fiai aonflft 
rte Corée. 

Par 31e voix contre 16, le cb- 
mité centrai du P6,3 a dkcldé en 
cnn.sérntence de ne pàa aoutvra{r 
Pinitfatfve Ch.evàlier It, 

fluant à l'Æaaftiative'relatfve au 
droit de concession den eaux, qad 
viendra.. en votdtfon fédérale le 
1.4 mat, le comité centrât ^a décd 
dé de laisser. Itz. tibe+rté de vote. 
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ale l'armée suisse 
. Chaud .et parle de la réforme 

Il ne faut pas regretter Te temps sont partout à 1'éfelagz, se pré-
q1Z l'argent était une resté avant sentent ev¢c un art consommé, 
de devenir une démoçratie, Ll:r r.ntuplent les convoitises. Le  ns-
dit qu ïl' est .mauvais métre et bon. méraire, jadis. enfermé d'ans  lzs 
;zaultouî'. Maïtrès et serviteurs se ;^ ea3settes des particuliers et  .les 
sont' riaultipIié^s depuis qua b2am- .çpfftes des banques, est  parrouR 
mbn sappélle^ Légion. Avec -=a répandu. Il coule en rivières  et e;: 
diffusion -s`est répanclue la puis- rûisseaux. 	fl roule son. l^a^:c :._ 
;ente 'du bien"comme la poisser: qui charrie le papier et l'or.  C.^-
:•e du mal de ceux qùi le déticn-  lgi-ci, raréfié, accroit son pouvoir 
neuf, de séduction. Quand il circule, il 

èft suivi à la piste par des yeux 
avides et des désirs audacieux. 

PR^SPÊR^1^ N'EST PAS YNO^HY E QE iNNE R 

, Ketterer évoquait, par exemple'. 
l'effet de la majoration des 
.droits de douane sur lei montres ', 
et son influence notamment sure 
le ppeuple suisse et l'indu-strie 
horlogère suisse:' 

Lee a^firrn^iio^^.. de fil, tiettts-
rer viennent d'autre, suivies d'une 
xéponse .adressée à .,la « v4'a. ` 
npîuglDn Post »sous. forme de 
lettre su rédacteur par A'I- Psul 
F, Mickey, secrétaire et vice-
président de la FédérB•tion amk-
"ricalne ,des fabricants de rtiort-' 
tre,9 anone. M, MlckeY déclare. 
que l'horlogerie ,américairar se 
rait heureuse de pouvoir,- e11,i' 
aussi , exposer dans lés_ journnfrx 
suisses sa façon de, concévolr le 
problème horlaiez'. A son sens. 
le libre échange, des idée;, :  e~Qt 
au.GSi impQrta^t que ct*kul ?t`es 
marchandlsèv. A+Falkleal+éu:{ment 
la SuLsge en t#âpit de nos  affin-
mations, ^ne erolt nf en l'un, n' 
en 1°autre de ces deux principat' 
4I Mtckey prétend qu'à le:. golfe 
de 1a majoration dés droits de 
douane de 1954, l'horlogerie a. 
méricatne s'est efforcée de faire 
oaraftre des annonces payée` 
dans les journaux suisseq afn 
d•ex;pliquer à la .population ;ie ce 
nays le-g natrons et !a sl7rlfica--
Lion de cette mesure. Qr, lem 
iournaux srtisses auraient- ,•ei'tt 
sé. d'accepter cF9 annnn^.^,. 

M. Paul F. 1Vlickey s'élève Don 
kro l'allégation gne le9 efforts de 
l'Amérique représentcxbt. clu pro 
tectionntsme visant à défendre 
une petite niais 1m.portanta. in-
dnstrie. Cette allégation e^* 
d'autant rnahts ridicule, pour lui 
sur la Suisse pratique delxn?s 
longtemps la nollttqua p1,7tec 
tionniste, la plu® rigoureuse• P 
e9t lnexsict "de. dire que les drolt^ 
_de douane Sont bas en  ;- 6raLs.:e 

Ces droits sont er effet 
de 80 0 j0 en moyQr,We ,plus éle 
vés que 1^3 droits de dotaanr: 

^ préleWée aux 3BLs^-Unis, - De 
^^^ ^^, Rt 	̂̂^ 

Au cours de la dernière session 
du Conseil National, M. Renold 
(pays Argovie) a développé une 
intervention invitant le conseil fé-
déral à renseigner les Chambres 
sùr l'état actuel des plans de ré-
forme de l'armée, leur ampleur at 
le.0 coût possible.  

M. Chaudet, chef du départe< 
ment mihcaire fédéral, relève no- 
t:^mmeuc dans sa réponse que 
1 évom.ion de nos :nsatutioas nri-
ü.airzs a été dirigée , à paztir du 
servzce actif, par un certain nom-
bre de tacceurs, qui sont en pre-
mner lieu les èxtrerrences de la 
cornière guerre, la guerre de Cr 
rée et la .eusion inceruauonae qui 
en est résultée, et enfin l 'appari-
tion en 1953 de l'arme atomique 
tactique: 

Alors mémo que le programme 
d'azmzmeuc é.aic Loin d Ocre a::tte-
ve, il a fallu reconsidérer certai-
nes queslzons touchant aux prin-
cipes et aux moaau.és sur les-
quels était fondée notre doctrine 
aé l'emploi de l armée . C'est ain-
si que l année 1y^4 a été cousa-
créé eus études concernant. cette 

` - arme nouvelle. 11 est incontesta-
ble que l'arme atomique tactzque 

'  ^a nous obliger à des mesures 
qui ne seront pas sans effet sur 
le budget, en parucuüer dans lé 
sens dune plus grande mobilité 

' donnée aux formaions de l'arzuée, 
hocamment aux troupes combat-
tantes, et dans relut d'une aug-
mentation des formations blin-
dées.  - 

do extérieure ; du point de vue 
des conceptions stratégiques, 1'o- 
bligation de s'opposer ri fout a-
gresseur dès. qu 'il aurait violé nw 
ire frontière et. de défendre !a 
plus grande partie possible:  du 
territoire national; ea cela notre 
stra^égie reste essentiellement dé-
fcns:ve. 

La majorité de la commission 
de défense nationale a formulé 
ses idées sur l'organisation mili-
taire de l 'avenir en portant l'ac-
cent sur le renforcement des trou-
pes frontière, de l'azurée de cam-
pagne et fit l'aviation. 

La thèse de la minorité est 
avant tout fondée sur la concep-
tion que des mouvements d'une 
certaine ampleur seront rendus 
,ut,,,,;sibreâ du fait de l'aviation 
ec de l'action atomique adverses. 
Elle préconise la recherche de !a 
protection par la fortihcation e*_ 
tes travaux de campagne, dont 
1"existence est admise . comme coa-
diCon sine qua non , les délais né- 
cessaires à leur établissement 
étant considérés , comme assurés. 

Cette esquisse , ttPs . sommaire, 
de deux conceptions gui semblent 
en opposition dans leur principe 
— d'une part actloa défensive 
menée offensivement pan' des trou-
pes très mobiles et d'autre part 
essentiellement défense de pos:-
tions — plus que dans certaines 
modalités d'exécution — abris et 
reserves mobiles reconnus comme 
indispensables — ne préjuge en 
non ce que devra être l orgazrisa-
tion des troupes convenant a l'une 
ou àl'autre des doctrines d'enga-
gement. Il importe donc que les 
études qui vont étre entregrises 
;.oient fastes en fonction de la li-
gne directrice eue la délégation 
du conseil fédéral a admise ren-
forcement de l'armement et aug-
mentation de la mobilité. 

En fait, la seule divergence qui 
s'est manifestée a porté sur 1 e- 
chaton auquel doivent titre cons• 
tituées les réserves mobiles. Quel-
le .que soit la formule à laquelle 
on s"arrétera : ¢elfe formule sera 
fa:tQ ' de la c4nstitutioa de groupès 
de chars, d'un reatorcemenc de la 
motorisation, de 1"introduction de 
I"arme automatique individuelle. 

I,e conseil fédéral a atirmé, 
dans sa décision du "13 jaavrer, la 
nécessité d'eulreprendre sans tar-
der l'étude des premières mesures 
d'adaptation de 1"armée aux. cir-
constances nouvelles, en vue de 
lasser à ont  .  exécut '.on aussi ra- 
,,ide que possible de ces mesures. 
If n'a pas voulu s'arrèter par wu- 
cre à l'idéè d'un plan plus_ géné- 
ràl de réforme sacs connai^re 
mieux les ccn:.é uences fi:zancié- q 
re de celui-ci I 	r l' stant s 	 1 a 	in P^ 
demandé au département militaire 
d'étudier la transformation des 
brigades légères ou de 2 à 3 uni-
tés d'armée, et les mesures néces-
saires au renforcetrtent du tcr- 

cette du terrain. Il entend ainsi 
lier le programme d'adaptation de 
l'armée à 1"usage de mes moyens 
traditionnels. 

Le conseil fédérai, au surplus, 
déposera. des projets au moment 
où il, aura en mains les données 
qui lui permettront d'am_ grécier la 
portée économique et financière 
des mesures envisagées. 

I.es études et la discussion des 
projets devant. le pazlement pren-
dront au moins deux ans. La ré-
aiisatxarr proprement dite exigera 
certainement encore davantage de 
temps. C'est donc dans un délai 
malçré tout assez long que naos 
aurons introduit les premières 
mesures d'ada^ptat?on de Fermée 
de campagne. 

Dans l'intervalle, nous .aurons à 
compléter sur  •  certains pdpts, le 
programme d'armement. `') ✓^. nous 
tenant aux réalisations 'stritfement 
indispensables , nous àurons à 
compléter sur ce plan -là nos-  mo- 
yens de défense antichars et nous 
aurons à construire nos. F.C. ^i'a-
viation. Nous aurons ^ compléter 
notre dotation en tubes de DCA 
de 20 m/m. Nous aurons égale-
ment à parfaire l'ias'.allatioa de 
noue réseau radar . Yl` sera néces-
salre d "introduire le fusil atatlbma-
tique dit «fusil d'assaut- p ^ dont 
le développement est irtafntènan, 
très avancé. Autrement -dit;° avant 
de passer . 8 l'exécution des: menu- 
ras ordonnées par le conséil fé-
déral,. nous devrons haüchir une 
sorte d'étape intermédiaire dont 
chaque objet sera soumis à l'ap-
probation des Chambres. 

S'agissant des frais 	probables 
de cette transformation, l'orateur 
ne peut mater des chiffres, `ceux-à 
devant résulter précisément des 
études en cours: Les .dépenses se-
3ont extrêmement variables, sui-
vant la formule à laquelle on s'ar-
rétera. 

Le budget courant -  devrait ètre 
celui de l'entretien de l'appareil 
existant , plus une certaine tranche 
de crédits destinée aù renouvelle-
ment du matériel de combat : 
chars et avia^ioa par exemple. 

Le budget d'armement serait 
celui des frais nfCess:tés par l'a-
dap'tatioa dont -'  Yétuâé ést én 
cours. Quélle que soit la . présen-
tation dz ces budgets, il est év1- 
dent que leur total doit sen tenir 
aux limites compatibles avec nos 
possibilités économiques et ftnan-
c:éres. 

hes socia^iste^ 
- 	l'Initiative 

Le gomité central du parti so• 
cfali.st^ de "Suisse s'est réuni à la 
Maison.. dzc Peuple, à.  Zurich;  
saur la`'^ préaidenoe du conseiller 
natfonad i$Tirt9olf, président.- du 
parti, 

Il a pris position à propoz# de 
la cueillette de signatures en fa-
a;eur de l'initiative Ciieva2lier 
tI^ ainsi que sur l'initiative rota_ 
flue sic droit de concession des 
eaux, dprès une. discussion noua 
rie, le comité central f oranacle 
nomme suit son attitude envers 
l'initiative Chevallier : 

Le parti aoeialiste su4sse s'est 
élevé de tout temps çontre tes 
dépenses exagérées en matière 
de défense nationale• ,5'i•1 are• 
prouve sans réserve notre poli-
tique de neutralité et de défense 
nationale par une armée bisai é-
quipée et bien entraînée, cela, ne 
l'a jamais empéché, quand .tes 
circonatcvnces l'y obligeaient, de' 
luger d'un esprit ea-it{que I'em 
olod de certaine crédita, Le par• 
rf so^alfate suisse et sa députa-
tion d YAasemblée fédérale con- 
Mnaçeront d ae prononcer à Pave, 
nia pour Z•utflisation la plus ra- 
tiDWnetle possible fion crédita de 
notre défanae nationale et {Ia 
combattront 8rteryfque'm®rat Sou 
te exageratfon. 

I.a limitation à ion plafond des 
dépenses militaires annuelles 
que l'initiative propose .pava une 
disposition constitutionnelle é_ 
veille de aéaieusea réserves, étant 
donné que la situation interna 

teane;at, A I'¢fde de la, flotte den 
LC-623, qui, s'accrut d huit unti_ 
tés, la compagnie fut d méme 
de renforcer sa pQeitfDn sur l'At- 
lrintiÿue Nord et de sg créer un ^I 
ran,q dans le tral.e aérien mon-'i 

 dzal des atilléranaua oompagnfes:l, 
Ls aaombrs .ses pasadgers  ^ 

Ge renforcer sa pt,ditfon au;r hAt 
ia.rtf.,ue.Nord apassé de 370Q 
en 1930 à  plue us 9x8,000 dans 
l'année écoulée et les recettes ae 
.sont accrues dans la mémo pé- 
Mode de 7 d J7 mitlfona. Aujour 
d'hui, la ligne de New York est 
devenue l'épine dorsale du ré-
seau, La Swfssatir• occupe aluni 
h ran,q d'une compagnie de Liu' 
fiigation aértenne.respectéè no?t 
seulement en Europe, mciis tiirg- 
sf sur les 13,gnes mandfr-t(e!s,. 

M.. Heberlein, préSid6n$ file 
c•oriéeil d,'aSf?i4infttffiratfon a jeté 
uni coup d'oeil en ^arrlère sur l'é-
volution de la Swissafr au  cours 
des 85 années de ^ son existence 
et fI a tenu à honorer tous• les 
pionniers de ta navigation aé-
rienne suisse. I( a ensuite donné 
clos détails d'ordré financier %ri 
sistant sur le fait ga^'il f,.iautfra 
X00 mfllfons ptie 1.̀ln°aurn jusqu'en 
1961, 10.d mülfana pourront &fre 
obt^nf^s probablement par l'ex- 
ploitation de la Swissafr, quant 
eus- autres 100 millfona fl fau-
dra les eouvrfr d'une cintre fa-

,,^ 

Les pays les plus riches d',{:nr 
ope et d'Amérique onE tété la 
Joél dans une liesse que les sta-
isticierts mesurent au nombre, ja-
zais encore atteint, des dindes. 
(es poulets, des oies et des jam-
^ons mangés dans les restaurants 
'orant la nuit oti le ciel resplenciii 
ur I"étable de Béthléem, 141ai^ 
ts jours qui s'écoulèrent de l'a= 
gant-veille au lendemain de lâ 
lafluifé. la circulation, 	causant 

plus ore 2U.1J011 acelden^s, 	lalsaa 
lus de 9170 morts st:r les- routes. 

lacune journée de la guerre de 
'orée n"avait Fait plus de victi- 

•roea, 

Une tépartitlon plus généralisée 
!e 1`aigérif attrait pu atténuer l en-
vie de ceux qu! estfinent  ^"  n'eri 

^3YOlr pss ésse1 vis-d-vis . de céux 
t1i:l en oint trop. Il .n'en est '^rlen, 
'De tous tes délits corita^e les4ueds 
sé déf erid le société par la répres•-
sioh, souvént illusoire, des frfbu-
naux, le 'vol, dans ses formes mul-
tiples, reste de bèaucoup .le plus 
répandu. Cent que les images de 
ce qu'on peut acquérir avec de 
l'argent sont Innombrables. Elles 

A 	voir 	e rës 	 s a 	é 	nd t de p 	 p an 
années. en •Amé^ ue du; sud, Le 
t,ionnier fias àçc s de gommèr 
oe i 	l' 	 i_ b la 	u 	e  . tés 	tune man x, tt 
fente depuis la ré^tcrlutlon. de sep_ 
^embre une tendatŸce dlamétràle 
ment eGtliRi^lxe. l^.n effet, le rtqu.-
veau gouvernement sé prottdïtce 
résolument en faveur d'art 4^om-
merce multilatéral- Ls g^mtver-
nement iprovigoire du général A-
rambuz•u e. remis au début du 
mais ale mars arùc représenta 
tlon,v diplomatiques[ accréditées 
dans la oapitale argentine une 
note contenant des. prgpositions 
fines ce sens,  . 

3usqu'iç1, les- deux Liens du 
commerce extériettr argentin re-
posaient sur des accords: bilaté-
caux ( T00 millions de dollars..par 
année dans les deux sens). Le 
passage du syetèrne bilatéral au 
syst8me multilatéral créée ce 
pendant bien des. difficultés,'De 
,'avis des experts argentins, il 
.Vagira de - lier la zone. de l'Usilon 
européenne d€ .paiemenLV à la 
loue de, la livre atçtrl}r^ afin de 
rein convexLt^l@ var une base 
dés plus ia^^os le produit des ex,. 
;portatk>^ argentines, La faible 
i parfaa  de.^s exportations, dont le 
pafeaient s'effectue sur la base 
du cours.. libre sur le marché des 
devises de Buenos-Aires est con_ 
Vcrtible dans de nombreux naÿs 
européens, notamment en C^raB 
^)e-Ereta.erP, en Suisse, rra i`ran 
ce, en Suède et dans la républi. 
que. fédéxalq gll^ttan^ie, 

On l'on vu, une faüs de plus ré-
cemment, d,  Geneve.Une fortune 
que les plus habiles et les plus isz-
Qustrieux mettraient une vie à 
amasser est tombée, par un hardi 
coup de main, dans les poches d'e 
gens qui nônt fait que guetter le 
mômènt propice.  pour la ramasser. 

L'argent et le mérite vont rare-
ment de pair, surtout pour ceux 
qui sont démunis de l'un et de 
l'autre, Ceux-(à sè déclarent faci-
lement révolutionnaires, Ils veu-
lent changer le sort de l'humanité 
parce qu'ils n'ont pas été capables 
de changer le leur. 

L`état d'aujourd'hui s éf force de 
tYélivrer ses sujets des soins de 
léiir avenir, Celui-ci étant assuré, 
une génération naïf pour qui les 
gains, diminués des reprises fisca-
les ef sociales, peuvent se dépen-
ser intégralement. L"épargne de-
vient une conception périmée. 
Cessant d'être un sacrifice volon-
taire, elfe s'amasse obligatoirz-
ment dama uW nmmense clearing 
dont la téparfition est en général 
inversement proportionnelle aux 
apports. Les revenus du travail et 
de la fortune acquise s'égalisent 
par le jeu de la progression fisca-
le et de l'adaptation des salaires 
su cotit de la vie. Les traitements 
fixes font prime sue les revenus 
da travail indépendant. Cette pro-
gcessièn est favorisée par l'indus-
trialisatian croissante du .pays. 
L'année qui précéda -  /a guerre, la 
part des salariés au revenu natio-
nal était de 48 %. Elle approche 
aujourd'hui de 60 ° m̂ . 

riinsi, par l'eflet d"un besoin fis 
séçurité répandu par la législation 
^ef -les. avantages de la prospérité, 
le golf du risque diminue. Les 
sihiaticns stables sont préférables 
à cènes qui sont conditionnées par 
!a lutte pour la vie. Des  catégo-
ries toujours plus vastes de notre 

Bâtis fenil compte dose possibili- 

	

tés e 	i 

	

d 	ont Le pa em 	bilatérisrrle 
rédùisazt de manière considéra -
b1é rosa ipossibilités, A maintes 
ré "aises, l'Argentine se v.t for• -

c • 'd'acceptér des articles trop 
Cliérs ou de qualité inférieure 
po^t7r la simple raison que l'on 
di:IPosait avec le ,pays fournis -

^rzr un solde favorable qui de-
vait @fre utilisé . Si tous les dé. 
sans formulés devaient douen t. u- 
ne réalité tangible c'est à dire 
se réalise[• concrètement, la libre 
côncurrence serait d'un coup ré- 

Le prvchafna procès contre le-s 
ofatq jeu•zaxas Rouanain.s qui ont 
occtapb la Iégatfon de  Roumanie 
ale ;terne en février 1955 suscite 
uat grand fntérét aux  États-Unis 
Un .magazine qui tira d  près de 
^0 nhlliona d'exemplaires a• a•el^t- 
té en détail les incidents fiant il 
a régroduit une s6rie dti'rrtages. 
tint vâste de télévisir^n améz•icafn 
a illustré dans ztnn émission d'u. 
ne hëure, en I+es dramatisant, Zes 
iatcfdenta ct® la Schlosstrasse. 
Ces évéatements oazt été accons• 
gagnés de commentàires et a- 

tablie dans les relations commer-
ciales avec l'Argentine. La Suis_ 
se qui en 1955 fut le seul pays 
etsopéen à connaître un s61de 
débiteur  avec l'Argentine (en 
effet, l'Argentine nous acheta 
pour 75 millions de frs de pro -

àuits mais ne nous en vendit que 
l;our 40 muions) et qui _n'est 
pltts liée par un traité de com-
merce avec ce pays depuis plus 
de quait•e ans, sera certainement 
l'un  des  premiers pays à se dé-
clarer entièrement d'accord avec 
les idées progressistes en matiè_ 
ra d'échanges commerciaux qui 
se manifest^rt dans la  capitale 
argentine. 

près l'émission, deux the fs émi-
atents du mouvement de la libé^ 
ration de la Ii'ounaanie ont pris 
la parole. Le public américain a 
appris poser la première fois que 
le goaaverraement roumain avait 
protesté contré la  façon  drame• 
tique dont ces incidents ont été 
décrits et a tenté d'empdcher_ la 
diffusion de ee drame. 

Les porte-parole du mouve-
ment de la résistance roumaine 
orit exprimé lezzr v lefaze cônffan-
ce au tribsenal de Berne, 

Dès le début de mon activité, 
poursuit M. Chaudet, un cerf -ir, 

 nombre d'officiers supérieurs 
[n'ont démandé l'autorisation de 
procéder pour leur compte à un 
examen approfondi du problème 

.  posé par l'arme atomique et de 
rés répercussions sur nos concep-
tions . de défense nationale. 

C'est ados! que la oosmission 
de défense nationale a eu en mars 
des mémoires préparés -respective-
-ment. •par un groupe - de comman- 

 fiants d'unités d armée, par un 
` commandà^t de CA et par le chef ;^ 

ae l état-major général. Ces étui 
•àes se sont faites  ,  indépendamr 
neuf 'les unes des autres. Leur 

i^ confrontation en 	Était 	d'autant 
plus intéressante . 	Elle a révél6 
d"emblée .. l'unanimité des 	experts 

,militairès sur la 	nécessité d'une 
„. adaptation dé l'armée aux cir-
^COnstances nouvelles dans le sens 

-d'une plus grande... mobaté des 
:troupes et l'augmentation de leur i 
 ^  utssance de feu._ 

..^ 
ei fédéral à Le .cons 1 0 son t ur, 

txpoursuzt M, Chaudet, a chargé sa 
^dé;^égason militaire ; • d'étudier le 

proiueme  .  et de lui présenter un 
rapport. 11 s'est arrèté.. en date du 
13 janvier, à une décision qui a 
été renoue. publique. Le problème raSn. 

	

"•général de l'adaptation de l'armée 	Il a marqué sa volonté de per- 
aux= exigences de la guerre mo- fectionner la défense du pays en 
darne a été abordé dans un es- tenant compte aussi bien pour re- 
prit de large compréhension des la des moyens yue peut lui fournir 
facteurs et des circonstances dont l'organisation des troupes que 
0' s'agissait de tenir compte. L"u-
nanimtcé s'est faite sut -  le aille 
que peut jouer l'abri comme mc 
yen de protection contre les .et 

lets des armes nouvelles; sur i. 
nécessité de reserves mooiles fo. 
tement armées, la défense activ. 
demeurant le nnet d'ordre de no,r 
strarkgie et de notre tactique; su 
lâ nécessité aussi. de mainteni. 
sans -  modification les fondement. 
de notre système militaire, c ést• 
à-dire ]a conservatzon du syste 
me de milice comme base foada-
menta!e dz notre organisation mi• 
litaire; le maintien du service o- .. 
bligataire et général avec oblige' 
fion pour chaque citoyen déclaré 
apte de faire partie de l'armée; en 
fonction de notre politique fis 
neutralité, l'acczptation de foulas 
tes hypothèques qui sont liées, a 
cette politique en matière  -  d'arme-
ment, (par exemple aviation ec 
DCA nécessaires à la protection 
o^ ,a neutralisé), de degré de pré-
paratipn à la guerre. (système de 
mo'txilisatien rapide, constrtutiun 
des ré^zrves de guerre, etc) ou de 
rés'stance initiale conçue sans ^- 

^, ^., ^^^ ^1^^l..ERtC^ & -TRÉFILERfES 
^OSSfl>u Av 
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L'Assemblée générale de la l'émission, à leur valeur namfna 
^efssair a eu Lieu le ^6 mana, lo, de 80.000 nouvelles actions 
SÈzne anniversaire de sa fonda nOm{natives de 350 francs cha,-
fon, d la TonJkalie à Zurich, en cure donauant droit a l'attr•ibu-
réeence dé. 64y actionnaires re fion d'un div'de:ade à partir du 
régentant 33381 actions. Le Ion aay°il 1936. L'assemblés gé 
L'ossemblée a approuvé te aaérale a consti^ité que le nouveau 

•apport et .les comptes annuels, cava `al action avait été ertfère-
t la répartition du bdnéfice ment ao;^^ 	par un consortium 
l'un montant de 1577¢05 frs da banques. 
ropoaée par (e conseil d'admi- 
^istration, Après le payement 	M,  TŸ,  Berck*.olrl, délégué du 

i'tcn dividende de 6 010 (^ OIG conseil d'administration, a dé-

'année gyr•écédente) sur le caps- claré en exposant les principaux 
al action de 1¢ m.illfons de frs pointa -du rapport annuel que 

:t le versement de 190.000 frs à l'année 1955 restera dans les an• 
ra  réserve, de même  qu.e 500,000 na'es de Swiasair comme une 

r's d  •  la caisse de retraite géné aiînée couronnée de âatccès, La 
ale du personnel, fl reste- une marche. des affaires a permis c2 

somme de X66.117 francs qu{ ae- la conaaaagnfe de récolter Ie^ 

•a portés à compte noacveau. frwlts d'un travail constant et 
L'assemblée a approuvé la rléci- de prép¢rer le terrain •pour de 
;iort de porter de 1y millions de uouuoagcx easorts. La direction 
'rancs 3 4Q millions de fraaacs le fie ,Sivissasr se' réjouit double-

^ ^wlftal action. de Sivissair, par 9ri•ent en ce jouer anniversàire de 
,-^®, pouvoir présenter des comptes 

nui prouvent gare bien des obsta 
ales qui s'éleurient sur la o,oie 
de (a consotfda.tion •financière 
rte l'e+atremrise ont pu élan écar_ 
tés. L'évolution , constatée l'an 
dernier a permis de mettre fin 
iusqu'd un certain degré, d l'a{-
fis de la Confédération et do, re-
gagner l'indépendance 1^nrtnt^è 
ro de Swiss-ot•Gr. E,ps oi^vglolvrle-
»ï.evts constatés ont or,nvafncu 
Éa 8wfssafr aat'n(te pouvait re• 
v.gno^r ^, l'avenir d la rrarantie. 
rl'amortfssement de la Confédé-
ration et sicrobrtmer 2e fonds d'a 
^rtort$ssement. La $wisasir est 
de n.rruteaat aujourd'hui. proprié-
tairB de  tout son porc d'ryvfons. 
L'aide de la ConJédéraffon a 
consisté énalnment en l'acquisf• 
tfon par celle-cf den deux pro 
mfer3 a++Inn,^•erl3 101ag-COitrrfer d+L 

t,Upe DI3 EB qu4 Jurent ensarfte 
thifs d cffe;3osftfone de tn $nnfsaafr 

MtNry M►u tattAh fl'e^r^ai► t^i ^a1+^ 

M. Chaudet conclut en défia+ 
présentants des autorités, de 

rani que rien ne sera entrep ea ►  
l'ind.ustrie, du commerce et de 

matiére de défense üa.sa..u.c ^,,; la finance. Mentionnons 
notârrr- 

N ment les noms du conseiller fé-
I•avenir sans consultation du par -  tiéral Petitpierre, du conseiller 
tement et de l'opinion publique. fédéral Holensteln. du ministre 

Il demande à ceux qui senrb]znt fleuri de Yorrenfé. du conseiller 
avoir itilétét à entretenir — fit aux États Speser, président de 
manière souvent artificielle — k !a Soc'été suisse des construa 
mécontentement et le malaise, dz sur leurs de machines, du direct  , 

,,, hie vouloir s'effor r 	1 ver ._ n 	 ce de e 	 1 	Swissai 	M. 
handicap du préjugé .malveillant Rial 

erl 
 Berchtold. du dirécteur 

ou de la méf,ancé, Les responsa- général du Crédit suisse, M,' Al 
bles de la défense nationale sont Bert Linder, du directeur de l'ad_ 
des Suisses comme les autres et minist_ration des finances, M, 
sont animés au mémo degré de ia Max Iklé, et de MM, Maurice 
volonté de travailler à la prépa-
ration de solutions suisses, adap-
tées à nos conditions particulières 
et inspirées de ce qui a fait tn 
tous temps la force armée de no-
tre peuple.. 

As^sembiée Générale de la Sw^issair 

çon, 
Le capital social aççxu, dé qs 

millions.. de f^aneg, dônniir -d Zà 
posa^tt} }f^>3é d'ofitètzfr de nouvearicx 
er6dit,^, 

L'Assemblée générale; cofnct 
fiant avec le s58me anniveraadre 
ol© la Swissair' a 'été ' éga{erraent 
marquée pan• une sr4anffestaLfon 
de sympatlefe et d'honneur à l'é-
Bard fis $5 membres du person -
nel au a^rvfoe da la Btdi+aiar ifs• 
pua ^ ra^edat^.. 

Tout récemment, la « Wa-  xistent entre la Suisse et las E- ment la politique• des. contin-
shington Post b, le journal  le fats Unis et .sur :'sttaçita:tiont genLy .d'importations; En cè qui 
plus influent et le plus répute tradittcnnel des deGat natlon3 à concerne les •pratiques. restricti- 
ne la capitale américaine, a pu: lis cause de la p;tlx ét de la cal- vos du «cartel horloger ^, elles 
blif dans un numéro dorrtin•cai, l;,boratioti ittternasl•rnslc.  ^ 	rsont telles. que les. e ^monczlpolts- 
un tirage à -part intitulé a 1La 	 tes, z azrtériçains les plus achar- 
SuLsse parle ^  .  (SwitzQrlgnd 	Le fions®iller féd^raI Iïo14r4- ti^ - font figure d'amate•urs. La 
^ealts) , Çe numérp ciominieal ti- tain, en parücutier, mettait l'ae^  .  lettre' vè lfvxa ^eYtti:a:d .une posé cFat sur le fait Due la 9+fis§e,  ^ 

 ïnique contre' d sutrës fYirma re à ' 400:OQ0 axeinplsiies, ` 	 + 

Un numéro spécial consacr ® à la Suisse '. aboutit 
à une polàmique contre !a presse suisse 

bonté des 6changes, 

Quant A M, IYlax Petltpierre, L1  A R, ^ ^ ^ ^ I 
il mettait en évidence la comma 
n.auté d'idéal deq  États-Unis. et  
de la Suisse, gays soucieux dé 
travailler pour la ,paix et la coT 

bo atio M de Tor-- t8 mi- la r 	n. 	 , en 
nistre da Suisse à Washington 
exrprimait, pour sa part, sa satin. 
Faction que ce tirage à part de 
la «Washington.. Post ^ ait per-
^tis à d'éminentes peraonnii.lités 
uisses de renseigner le .peuple 

Vauchet• et Georges getterer,`^^éricaln sur ^'açtivité zg las 
respectivement président et vi•4r€alisations du peuple suisse. 
cc-président de la Fédération ^ Dans leurs articles, MM. Mau 
i^orlogère. Tous leg propos c^nus .,rire Voucher et Georges getti-
I:,x ces personnatitc;•t insisa:atent ter traitaient, plus partieulié 
S:rr les Donnes relations :lui e- tement du problèmé horloger. M. 

Les nouvelles propositions con 
^cc±rWent cependant la .plus grau. 
de mentie du produit des expor• 
tallons agricoles argentines, cals. 
culé au cours de 18 della;$, ie 
,ouvP.rnement provisoi^ du gé-
Réral Aramburu désire :  que . ce 
produit' des ®xportatinlrns .puisse 
@fre â,rarisfét•L •librement  -  d'ùn 
gays à  1"autre dans une zone la 
yl:s étendue possible, afin qué 
!•Argentine soit en ééat de pAYer 
seq' tmncirtatiana, Il vaudrait 
^.vssi .abandonner toute discrimi_ 
nation 8@ prix, sauf dans le ana 
.•l'une cenvertibilté ;Pn dallaTsà qui 
permet rtn agio d'un pArtrKOeai^ 

L,e grauQ AY2ntage de ce' ay*sr 
*.ème, . c^stt quit permet aux itu-

!-^o!'{ai:eurs de. Buenos A,ir®s dia 
^ txavailler de nouv^éau norrttAlé 
¢ment, de conyrnarer les prix ,>Ea 
^uallté et les délais âe livralgon 
•IPs différents+ pays af4rt Oie p^tt- 
•:mir choisir  les offres, les >tY- 
d: ̂ ;3M >piwt 

population vivent aujourd'hui dz 

pays pauvre en mztiprP^ 
prémi$ tiozis de M. $effarer et contre T.,es 20 ,pages consacrées ,à, la ras, -doit une, large part de ` sa , 

Suisse uniquement, contenaient,. prospérité à ses mârtuYactures 1 hOrlogérie 'naisse. ;Elle prétend 
outre des annonces d'importan- dotées d'un outiilago perfection- enfin qué i horio ^ suLssa l'iota 
tés maisons et industries suisses, né, La Suis® doit exporter pour ra par acqüérir21iti7uapote du 
der messages et articles des re vivre ;aussi -  appartient elle à ^ marché horloger àxp^ricain si le 

eiitégorie des• lys qui sont les gouvernezneatt de WaS!hington 
plus chauds partisans de 'la li- ne Fait: palsi preuve da vigilance. cette existence bourgeoise, hier 

c^^s ^^^c co^rds bilatê raux 

encore si  clépcéciée  de ceux qui 
voyaient dans  la  bourgeoisie l'at-
tachement obstiné à un ordre de 
choses pécinzé, fi  cotée  inont^z  g_-
nérale de la prospérité correspond 
la mise à la disposition de mo-
yens nouveaux d`en jouir. Les 
sports, l'automobile, ïes voyages 
sont aujourd'hui à la portée dune 

• _  r;_,., .::...quais ces  sortes 
de  ctzvertassements etaieztt demeu-
rés inaccessibles. Si la prospérité 
faisait le bonheur, nous serions le 
plus heureux des peuples. 

Pourquoi ne le sommzs-nous 
pas ? Sans doute parce qu'il est 
dans la nature de 1"pommé de ne 
jamais être satisfait de son sort, 
Lln conte oriental raconte qu'un 
mage prédit à un prince persân 
qu"il ccnnaïtrait le parfait bon-  f 
heur le jour où i1 se mettrait dans 
la chemise d'un homme parfaite-
ment contenE de sa destinée. Les 
grands vizirs parcoururent le ro-
yaume à la nec/izrche de cet oi-
seau rare, Ils désespéraient de le 
trouvér lorsqu'ils renconEcèrent au 
bord de la route un homme qui 
déclarait n'avoir à se plaindre de 
rien. litais cet homme unique ne 
portant pas de chemise, 

Peut-étre cette sécurité maté-
rielle nous a-t-elle fait perdre de 
vue les richesses qui ne sont pas 
attachées à l'argent et ^sommes-
nous trop portés au prosaïsme. 
Nous sommes plus ou moins cons-
dents de ce que cette prospérité a 
d'exceptionnel et de ce que notre 
position dans un état qui base sue 
elle sa politique, a "de précaire, 
Nous ne pouvons sans arrière-
pensées jouir d'une sécurité illu-
soire. Nous ne pouvons nous abs-
traire du sentiment de vivre dans 
lè faux, parce que le déséquilibre 
augmente entre les rèssources ac-
crues dont nous disposons et les 
ruoyens  qui nous sont offerts pour 
lès dépenser, Une nation organi- 
sée comme une vaste société d"as-
svrances mutuelles a quelqué cho-
se de trop comptable pour satis-
faire les besoins de l'esprit de cet 
esprit «qui n'est pas ému de ce 
qu'il ne croit pas », pour parler 
cazzme Boileau. 

Les uns s én évadent en ..cher-
chant les choses supérieures, les 
autres foutent dz rompre la mono-
tonie d'existences trop bien- ré-
glées,. en jouant  à  la roulette ou 
en partant pour séngager dans le 
Légion étrangère, 

PiESRE GRELLET. 
(Gazette lie Lausann®) 

I^` E abandonne  le  principe 

I^ PROCÈS Ir^I^fiRE  LIS ROU 	̂ 
ANTI - COI^^IUNISfiF.^ 
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OPTALIDON 
Antinévralgïque 

k 

en vente dans 

toutes les . pharmacies 

' du Proche -Orient 

  

S NOUVELLES DE LR SUISSE 
te.^ tr^trrltiâr il'al7éttage et de taud« 
temént, •  A  la fenattre de  •  lourtier, 
comme auac deuic fen8tte d'Iséra.-
^les; les installations étaient qua:.-
si terminées et les fenétres elle-
mémes;  d'une longueur totale de 
3.158 mètres, étaient percées à 
9S % le 30 septembre.  . 

Au 31 décembre dernier, les a-
vances pour constructions é taient 
comptabilisées d 183 militons de 
francs ;  

(Satu . • Fart. Ae^oe Titfo^ at>.h.+9s+a Steiras. — N.J.H. 

•f 

AII PAL®Iffi FEDERAIta 	A  tre été désignés corrtn^+r~repté^erv 
' 	 anis des cantons du  Tessin, ,des 

LE Gb1^15EIL FÉDEJ2AL.  ^ 	.irisons et du Palais dans tette 
REPRÉSENTE A MONAfiA lélégation MM: Renato Solen, 
Le Conseil fédéral e accepté :héf du cadastre ;  d Bellinzona, 

l'invitation du prince Rainier de .Engelbert Schiobli, chef du servi-
Mgnaco d se faire représenter à :e des arhéliocations foncières, d 
son mgrlage avec Mlle Grau Coire et !Camille Wenger, géo-
Kelly, qui sera célébré le 18 avril métre cantonal, à Sion. D'autre 
B Monaco, Il a désigné $cet ef-  part le Conseil fédéral a nommé 
fef M. Karl Stucki, ancirn mirais- M. Rudolf Bindschedler, chef du 
tçe de Suisse en Grèce, en qualité service juridique du Département 
d'envoyé du Conseil fédéral. en politique fédéral, en qualité  `  de 
mission spéciale et chef de la dé- président de /a délégation suisse $ 
légation suisse, laquelle comptera- la Commission mixte franco-suis-
dra un second mzmbre. en la per-  se  pour les recfifùations mineures 
sonne de M. Joseph Birchler, con- de la frontière. La présidence de 
sut de Suisse à .Nice. ces deux délégations était jusqu= 

ici confiée d M. de Raemy, soin 
directeur. du Service topographi-
que fédéral, qui a pris sa retraite 
à la fin de l'année 1955, Le Con-
seil fédéral lui à exprimé ses re-
merciements pour les services 
rendus B la fête de ces délégations 

OAN3 LA DIPLOMATIE  ` 

Le voyage permettra aux parti-

cipants de se faire une idée nette 
des exigences du  - tt•afic aérien•  ci-

vil et de l'activité du personnel 
navigant, 

t.A VIE ECONOffiIQUE 

tlOn r^eS  ,.  pCescri^JCiO1L9 de Setl^tCe 

et l'a condamné à huit mois de 
prison sens sursis, en corsidéra- 
tian du fait, non en dernier, lieu 
qu f1 a collaboré d des ointes d2 
guerre. 

A noter que l'acçusé, un .enfant 
illégitime, avait, d l'àge de neuf 
ans, fait un séjour dans un insti-
tut de redr4esement. 

VOTATION A SChiWY^•  • 
Les électeurs die crtnton de 

Schwyz étaient appelés à se pro-
r.oncer sur une initiative appuyée 
per 4.376 signatures, en vue d^ 
développer l'énergie électrique du 
canton par le soin des cômmunes 
et des districts. Après une vit+e 
compagne, ce projet a été rep^us-
sé par 6.653 voix contre 6.037. 
La participation sur scrutin a été 
d'environ 60 °^^  •  1t 's'agit d'éta-
blir maintenant les conditions 
d'une entente avec les forces mo-
trices de le Suisse centrale. 

les années 1932 et 1945. 
Ce numéro spécial évoque tou-

te la vie française e n Suisse aussi 
bièn sur le plan économique et so-
céal qu én ce qui concerne la vie 
littéraire et artistique franco- 
suisse, les principaux événements 
de France et l'histoire dés colo-
nies françaises en Suisse depuis 
1906, année où sortait de presse 
le premier numéro du ':a Journal 
Français ». 

LA aCROIX VERTE SUISSE» 
CONTRE LE «BEOBACHTF.R» 

Dans divers articles, le a Beo-
bachter n avait émis âes critiques 
au sujet de la situation règnent 
depuis des années au sent de la 
a _Croix .Verte suisse n. Per la 
suite, le président de cette organi-
sation humanitaire dépose une 
plainte contre le rédacteur respon-
sable du journal; pont• atteinte au 
çrédit de..ceEEe ocganûation er et-

.:feinte. à .l'honneur.. Ces deux plain-
tes, oral .été repoussées, la premiè-
re, .par lé .juge ;  Informateur de 

,Hâlé;  la .deuxième gai  .  le tribunal 
pénàl'•r1e Bâle-Ville. - Le rédacteur 
Kônig a été acquitté. Le président 
de la Croix Verte. doit supporter 
les frais .du jugement, s'élevant à 
400 {canes, les frais de tribunal et 
une indemnité au. a Beobachfer n, 

REFRESENTATION 
ETI2ANGERES EN SUISSÉ 
II y avait à Berne à, fin 1955;. 

^4 représentations diplomatiques; 
dont 12 ambassades et 42 'léger-.  
ions, 281 diplomates et 422 'font= 
ionnaires de Ilème catégoriè én 
^aisatent partie, D'autre part; on 
ompte en Suisse 160 rèprésènta- 
ions consulaires, 	 ' 

CROIX-ROUGE 

Dans-nos Canton: 

APPENZELL 

  

•GOMP'I'E D'ÉTAT 
DES 'RHODES INTÉRIEURES 

-  D'APPENZELL 
Les comptés d'État des Rhodes 

intériëures d'Appeniell pour 1955 
accusénf 'un déficit de 189A77 
'francs, sur un total de recettes de 
1.972.978 francs. Le .  départemerri 
des finances avait envisagé un dé-
f icit•îde` 1'50.000 francs environ. 

ARGOYIE 

  

LE' PROBLEME 
DE LA CO-EXIS'I'I;NCE 

Le département politique fédé-
ra? relève :  dans sors rapport 1955 
d propos de le question de la co-
existence : 

Après !e guerre froide, pals la 
détente, il semble quo» soit en-
tré dans une période qu'on a 
qualifiée de a co-existence compé-
titive n, 1t four entendre par Ià, 
semble-t-i/, que si l'on exclut !c 
recours d la guerre pour régler le. 
questions encore en suspens, o, 
n ést pas disposé non plus à leur 
donner une solution amiable per, 
des négociations qui s'inspire-
raient de l'application des' princ. 
pas généraux proclamés par 1. 
Chantre des Nations unies su, 
l'indépendance des États, leur 
droit de décider librem^nt de leur 
sort, efe. La a co-existence rom_' 
péfttive n signifie encore qu'on 
n'entend pas renoncer à la lutte 
idéologique qui divise l'Est et 
l'Ouest, mais qu ôn le poursuivra 
par des moyens politiques et di-
plomatiques. Aussi aucun progrès 
n a-t-il été fait et ne le sera-t-il 
vraisemblablement avant long-
temps dans' le domaine du désar-
mement et de l'interdiction et du 
contrôle des armes atomiques. Au 
contraire, les grandes puissances 
continuent à renforcer leur prépa- 
ration militaire. Aussi longtemps 
que la confiance ne "s'établira pas 
entre elles ef qu élles chercheront 
d régler d'une manière unilatérale 
les questions qui les divisent, il y 
a peu'de chances pour que puisse 
s'instaurer un étai` de paix dura-
ble. 

ACCORD FRANCO-SUISSE 
EN MATIERE FINANCIERE 

• L'sdministratioR fédérale des 
contributions communique -  

L"accord franco-suisse concer-
nent les taxes françàises sur le 
chiffre d'affaires (TCA) frappant 
las redevances payées par • lis dé-
biteurs français aux donneurs 

,suisses de licences; des 10  ^  février 
/ 15 mars 1955, confiént one 
clause de la nation -la plus fevo-
riséé. Cette c/aùsé trouve aujour-
d'hui- sen ap^pliçation. En effet,. le 
Froncé et les. États-UniS? vîenrtent 
de  •  conclure,, pàr échange 'de let-
tres. des  •  l6 décembré 1955Y18 
janvier Ï956, un accord qui, dans 
lés , .grandes lignes,. •reconnais. âux 
do; heurs  .  •  amécicains^ de licences` 
les^(rois avantagës,suvants;• donÉ 
les. donneurs. suissés dz. licences ne 
bénéficiaient pas •jusqu"à présent 
la qualité a d'inventeur » peut 
étre rëconnue à la suite de ces- 
lions ou concessions de drôiss 
d"auteurs; elle peut également étre 
accordée d la société qui a confié 
d une tierce personne.-.= .arriver= 
cité, société de recherches .r  lé 
soin de procéder à-des recherches, 
à la condition qu'un contrat spé-
cial aif..été conclu préalablement, 
définissant l'objet précis des re-
cherçhes et spécifiant que celles-ci' 
sont .effectuées 	pour le compte,, 
aux frais ef aux risques de la so-
ciété et que leurs. résultèts dèvien-
nent sa .propriété 'exclusive; peu-
vent enfin jouir en principe de 
le qualité 'd'a inventeur »  ^  les so- 
ciéfés résultent de fusion, sclssio;r, 
transformation, dans la mesure où 
,elles peuvent ,âtre considérées 
•COmme SübStitnéeS âu.T droits ides: 
::anciennes sociétés. 	 - 

Lés dônneurs; sutssés de . licences 
qs-  peuvént démander en leur fa-
veur l'application de ^Is ,clause  •  dr 
la nation Is plus .favorisée sont 
prié§ de se metfré sans délai art 
rapport avec le chambre de com-
merce de leur centon pour obtenir 
tous les renseignements nécessai-
rès en vue de l'exon?ration ou du 
remboursement des TCA. 

TOURISME 

LES SECOURS. 
DE LA CROIX-ROUGE 
POUR LA HONGRIE 

ET LE LIBAN 

Des secours d'urgence prove-
nant des Croix-Rouges aunéricai-
ne, britannique et norvégienne 
sont transportés par - avion en 
Hongrie et au Liban en faveur 
des victimes des catastrophes qui 
ont ravagé ces pays. Le ligue des 
sociétés de la Croix-Rouge an-
nonce par ailleurs le départ de 
Genève du médecin général F. 
Daubenton spécialiste des secours 
et des questions médico-sociales, 
qui se rend au Liban pour assis-
ter la Croix-Rouge de ce pays  i  
dans la coordination dès secours' 
internationaux arrivant de diffé-
rents pays. 5.000 couvertures de 
laine données par la Croix-Rouge 
américaine et 1300 rouverhtres 
offertes par la Croix-Rouge bri-
tannique ont été transportées de 
l'aéroport de Northolt de Londres 
à Beyrouth par les forces aérien-
nes des États-Unis. La Croix-
Rouge norvégienne a annoncé le 
don d'une tonne de conserves de 
viande en faveur des victimes des 
inondations en Hongrie. Ces se= 
cours ont éfé transportés par la 
voie des airs d'Oslo d Vienne oie 
la Croix-Rouge autrichienne "a 
pris les mesures nécèssaires pour 
!es faire parvenir en Hongrie. La 
Croix-Rouge suisse a annoncé 
une contribution de 10.000 francs 
sous la forme de conserve de vlan- 
de également 	pour, lés  ^  victimes. 
des inondations en Hongrie. 

^livISSAIR 

GRAND CONSEII, 
LUCERNOIS 

Le Grand Conseil lucernoû a 
approuvé en deuxième lecture Iè 
projet de révision de la' loi d'im= 
gâta. II a repoussé, Lors de l'exa-
men de détail, le projet d'augmen-
ter I'irnpôt personnel de 8 d 15 
francs, par 82 voix contre 55. 11 
e fixé d 450 francs la défalcation 
par famille et non à 400 francs 
comme le .proposait la commûsiôii, 
et $ 450 francs le défalcation par 
enfant, conformément su projet de 
la commission. 

LES COMPTES Du CANTON 
DE BERNE 

Le conseil. exécutif a discuté et 
approuvé le: .compte d'État de 
l'exercice .1955, que lui a soumis 
la direction des finances. Alors 
que le compte financier présente 

un excédera!` de recettes de 12 mil-

lions 408,102 francs, le compte fo-
ta1 prësenie, après la ronsfitution 
de provisions pour les obligations 
assumées 'pour la cortshuction  de 
maisons d'école, pour l'assurance 

de I'eugmentafion des traitements 
du personnel' de CEtat, pour la 
Ilbéretlon de la fortune de l'État 
à destination déterminée, pour 
amortissements sur âes obligations 
ainsi gtCun versement sur la ré-
serve a Compte pour buts parti-
culiers (réserve de -crise) »; un bo-
ni de 1.188.462 francs, Le budget 
prévoyait un boni dé 117.075 
francs, 

LE ,MULTIPLE' EMPLOI 
• DE •L'HELICOPTERE 

LQ pilote Glavser; de la Gardz 
iérfenne suisse de sauvètege,  .  s ést 
tendu;=.en •cônipapnle,:d'un méde- 
cth- ,a..bord d"uri. Fiélttoptere ,itz 
l'Heliswisg dé  ";  Bérrrè-Bélpmoss, 
dans le Ventral, au Tyrol, »fin' de 

t a! 	touriste ra- ramener S 	1 un a -G 	 p 
vement malade...  .  L'attecrissa8_ 
s ést effectué sur,  •  la place de  .  la 
caserne, à St-Gbll: 

 

I+tEtICMATEL 
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RECOURS 
DE LA ^THEATRE SA.», 

DE ZURICH 	,  .  .. 

Dans. un jugement . rendu le 17. 
mars 1956, le tribunal du district 
de Zurich condamnait. la aThé$tre 
S.A,» de Zurich au versement` 
âune indemnité de 289.000 fraiera 
rl la famille du baryton Arxjrea. 
B6hm quI avait été mortellement 
blessé dans un accident. survenu 
sur la scène du Thé6tre municipal 
de !s" ville: 

La aThéâtre S.A.> vient d'1n-
terjeter un recours contre tette 
décision du tribunal, se déclarent 
une fois de plus prél`e e} procéder 
3 des conftaWfafloHs, 

ESCROQUERIE D'032 
A ZURICH 	. 

Un commerçant apatride:  •  de 
Zürlch suait fait, te 10  .  iriarrs. '1a 
connaissance d'un commerçant -de 
Francfort, nommé Waller. GoUd-
rnàn: Les deux' homtries d'sffer`i 
se sorti reitcorttrés: f rëclttemhtér^t 
par . la sùite rGotdmèn'dt±rrirkYriâSëu 
commerçanC  "  eiT,rr'choBs de lùi pro-- 
curër `lrôfs  "barrés `â'dr^ d'Itri-',kr7o 
chacune et d'urté valétïr `totem de 
15A00 francs. Ce. dernier livra lès' 
berrès d'or. et reçut également abri 
argent. Goldmann demanda :'t!rtistii-
te I.Q00 piècès d'Cr  :  aïlemsrtdp^ 
d°uné valeur de 42500 traites. 'Ze 
conrmerçanr ziiriclioû s`occupsà ë-
gaiement de cette gffaire; .il livi•si 
la marchandise le  '  23 mars,  '  d 
Goldmann. A cette occasion, laf `tilt 
reçu dans un salon quiŸ utilisait 
pour ses affaires air+ec t'sutorisa-
rio» du propriétefre. ecidcnalira. 
reS:ut donc le  c̀om»erçant  '  tfti^:' 
chois qui. s °était fafé accompagÿiér^ 
de son fils pitx•..mesure de séettriYé, 
Il prit possession des pièc^etis d'oc' •  
ef dit s'absenter briévemeret  .,  püsir 
chercher l'arpent. Il disparut aloCg 
par lé corridor, quitta le m®isorr. 
ef ferma la por4e derrière Itst, 
Lorsque le cornmerçanf .^iir1C}tcits 
la_ remarqua, il était trop tare 

Goldmann n a pas été r^frouve?^: 
depuis lors, 

IIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIttIIltlttWtt^t^lttttpf^ 
Jotu•ntrl Salace :d'Egjnois 

Dit. resp,; I^l• 2rfaurice . ^1-Ÿeri ►tett ' 

GRAND CONSEIL 
ARGOVTEN 

Lé Grand conseil argovlen a 
approuvé ls modification rai pro-
jet• de ronstruction de. lai, .lriblio-
thèque cardonale à Aarau. Répon-
dant é' une interpellation tendani 
è interdire Cimportation de bétel!: 
bovin tuberculeux, M. ilichner, 
directeur de l'hygiène a  - déclaré 
que le canton -  s én tenait aux dû-
positions fédérales entrées en vi-
gueur le ter Janvier dernier et 
qû ll n'y avait aucune raison âIn-
rervenlr dBerme dans le sens de-
mandé, I3n compte encore en Ar-
govie 78AD0 tétas dè• bëtail tuber-
culeuses que l'on aura élimtrtE 
pénse-t=o»; en .ma! 1958. 

iUiie  ;  traction per ysannè demend 
.que des. mesures soient prises pou. 
eiiip^chèr  :  !`é^odi rural. Elle a étE 
adopté par le 'gouvernement, d^ 

I méme qu'une .autre demandant 
une aide plus let e en faveur des. 8 
h$pitaux a*e district et ,d'arrondis. 

^  cément, , et ,une autre ,enfin, demen- 

I. dent acte  ,  protection plus ef f icere 
ért faveur des ouvrières. 

M, Erich Zimmerlin, radical, 
d'Aarau, syndic de cette ville, a 
été élit président du Grand cort-
scil, ^M. Max 'KUhn, conservateut^ 
catholique, de Wohlen, a été édu 
vùe=présdnent. M. Schwarz, direc-
teur de I"instntctlon public a été 
élu préside»t du Conseil 'd'État et 
M. Kim, directeur des travaux pu-
blics, vice-président du gouverne-
ment argovlen. 

M. Kart Eichenberger, gréai- 
dent du tribunal de district d 
Brougg, a été élu juge. çantonal. 

UN' LÉGIONNAIRE 
`  DEVANT SES JUGES 

_  LE  _  PRQBLENGE 
^u iiECR;UTEI^I^rrr  ' 

DES FALOTES DE, SWTSSAIR 
Swûsa{r communique 

or 	 ur er! 	rs ove 	le L s des 	e 	c Po P 
département militaire fédéral eu 
^ui'r du recrutement des pilotes 
le .Swûsair a„constaté qss une -plu. 
°r,:ple connaissance des condition 
cPe  xploitation de notre entrepris 
nsC•ionale serait aussi profitable 
au personnel de !'aviation militai-
re. 

C'est pourquoi Swûsair a invi-
té le chef de l'état-major généra. 
et  le chef d'arme des troupes d_ 
l'aviation et de !a défense contrt 
avions. d participer avec quelque 
,o.iabora°_ors à un vol transat. 
!antique de caractére privé. 

MISSION. SUISSE 
EN CORÉE 

Dans son rapport de gestion de 
1955, le département politique fé-
déral communique à propos de la 
mission suisse en Corée 

En vue d'alléger les c/targes 
que le maintien' de sa délégation 
en Corée fait  peser sur la Confé-
dérafion, le délégués 'suisse reçut, 
au printemps, des instructions 
pour proposer d la commission 
neutre une rédùction sùbstartitlelle 
de 'ses effectifs. Cette proposition 
recueillit, le 29 aoitt, l'agrément 
des deux côtés représentés •$ la 
commission militaire d'armistice et 
le nombre des membres suisses de 
la commission neutre put ainsi 
étre' ramené de plus de 70 à 40. 

Des négociations sont actuelle 
merjt en cours qui visent à certai-
nes! mi^ificà"tiares; — d-ont ,L`effet se-
ririt de - mieux adapter 'les tàché"s 
de le° commission neutre =aux', pos-
tibilités réelles de son action et 
de réduire ore fois encore les ef 
festifs de la commission. 

ia SUTSSiE BT sFS vorsTN' 

LA PROPAa;rANDE 
TOURISTIQiTE SUISSE 

Le Comitè• d'e .l'Office N¢tib-
nale suisse du.,tourlame a tenu 
sa 398me séance d Berne. n a 
auinri arvec 9rttérêt les prèclsions 
.données par le président M. A: 
IKeilli, pr:' h ef. et  par lé drei^ 
leur M.14• Brottel, swr la ai.tuàt!on 
actuelle du tourisme art. ^ulsse, 
cons➢dérée comme très favo- 
rabte: ^En+ 1955, um total.dé . près 
de $l;,ÿ. m.illio^is de nùikéES.a. été 
ènxegistré dans les h6tels, pen-
sions, aanatorincros et ABlniiquë9, 
au pctya, d ra4>gan; de •1^;1 m•IL• 
' Draa u E •s i 	les Dort tes étrarri- po r 
•cers et  '  11,6 millitons pour .les 
`ouristen suL4ses. Il s'agit d'un 
•ecord qw1 n'est 'pas d@ ^e^^l*e- 

_  ^nerit d lG stabilz^té des prix en 
'2cisse• mais aussi à l'excellente 
réputation drint jouit l'lt:ôtellerie 
•visse ét dizGCx avamtagéa offertà 
par ires en2repr'ices de tram- 
-tort  ,  officielles et privées; ü2fr 
`ont d'atouts face, d ût+ propa., 
Bande tau•Tours plus active dé- 
nloyég. par dreuutres pays.• Le 
^.omité a adopté le budget de 
r956 qui, grdce aux aontribu-
fions amnuelles plus 'k»ztior- 
+antes otssuréea par les CFF et 
les PTT a1ns+: gué par la Société 
suisse. den hbteliers, permettra 
rt Yl7f face national. suisse. du 
tourisme de renforcer Bon aeti- 
visé, 'en tenant compte, bien. en. 
tendu, des possibilités offer-
tes pwr dies. pays comprUs dans 
le rayom :.d'mctivi'é des l6 agen-
ces de .l'étranger. Le program-
me d'action pour l'été et l'au-
tomne prochain a ég¢letnenY été 
approuvé après une vntéressamte 
discussion. Les .deux slogans 
sui"^ants : a Ld'Sacisse, pays des: 
beaux lktcs» et a 1856, année du- 
Simplon »s'imposeront cette am-
née. L'office stationàl sa^aace' du 
tourisme '. 'dàJfusèrm en outre 
yne,.nouvelle série d'imprimée et 
rie fi^rita et dnte>wst7fiera son ae^ 

lion par la presse, par l'1rna^e 
et par la radia dams les nom-. 
breatx  secteurs qui sont. de sça 
compétence, en  .  aasurant...une 
pcvrt a^ppréciaàl'e cou.  ,  d.omainé 
culturel. Lé comité far. adopté, la 
15èmé rapport ànnuel et les 
comptes pour l'ànnée 1955 qui'9e-
ront soumis d l'approbation 
de 	l'assemblée générale  "  de 
Z'ONST qat se tiendra le ^ mai 
prochatirt Fi (Iramdvaux., 	, 

DANS LA PRESSE, 

COiMMISSI0^I^1 
POUR L'ENTRETIF_N 
DE LA FRONTIERE 

ITALO-SUISSE 
Le Conseil fédéral a nomm^ 

M. Morio Torrlanl, suppléant der 
directeur du Service topographi-
que fédéral, en qualité de prési-

d?rt d^ la délégation salace à la 
Commis^ton pour l'entr^tien de la 
frontière Italo-sulsse. Ont en ou- 

e! tau Proche-OSeat 

AU CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LA CHAUX-DE-FONDS  . 
Lé conséll 'général de La 

Chaux-de-Fonds s'est. t'étirai, en 
présence de deux• conseil(érs rom-
munaux .  seulement. I! a pris. eete ;  
de la .démission,' pour raisons de 
santé, de M. Henri Jaqùéf, ci -dë-
vertt directeur du quotidien aLa 

minet 	o illeé ro m - Se 	le» et crase 	m u 
Hal. ÎI a ensuite vendu des ter-
rains pour la construction âe 4. 
grands rmmeubles au moins, in-  ^ 

dustriels et locatifs, y compris un 
bureau de poste. 11 a accordé un 

crédit de 1.740.000 francs au con-
seil communal pour la modernisa-
tion complète du collègè indus- 
Crie!, laque! abrite les écoles se-
condaires, l'école normale et le  ^ 

gymnase de la ville. II a enfin ac-
cepté le nouveau règlement de la 
commission scolaire, qui fixe $ 1S 
au lieu de 41 le •nombre de ses 
membres, 
EXPORTATIONS SUISSES 

D'I30RLOGERIE 
EN FÉVRIER 

Les 	exportations 	horlogères 
suisses en février ont confirma l'é-
lan amorcé en janvier et qui avait 
marqué un bon début d'année. En 
effet, la valeur totale pour le deu- 
xième mois de 1956 atteint 85 
millions 261.000 francs, alors que 
la méme période de 1955 enregis- 
Erait 71.378.000 francs environ. 

L'avance est de près de 14 mil-
lions de francs.,. Pour les deux 
mois de  .  janviër et février cumin 
lés 150 millions 426.000 francs 
contre 130.531.000 francs, avance 

de 20 millions -  environ. 1956. sera- 
t-elle une année record ? A voïr 
comment elle débute et étarrE^ don-
né les cornntandes en cours; on 
pourrait le croire. Mais il faut se 
garder de touée prévision .  optiinis- 

te à l'excès, étant donné l'inséctr-
cité régnant suc certains marchés. 

RAPPORT DU  .  CONSEII< 
D'ADMINISTRATION 

DE LA GRANDE 
DIXENCE S.A 

Le conseil d'administration de 
la Grande Dixence S.A. publie 
un rapport sur l'évolution des tra-
vaux âe la- Grande Dixence éri 
cours de l'a»néè 1955 -•  (du 1ec 
janvier h fin septembre). Péndant 
cette' période, 86 millions de 
francs ont été nouvellement inves-
tls. dans Centreprise: EH été, le 
chanifer carnptaif 2500 ouvriers. 
les partfcipetions aux capitaux 
i vestis uivanf s n 	sont les s 	e 	E.O. 
S. (énergie de COuest-Suisse). 
70 %, çanton de Bâle-Ville,. 10 %. 
Portes motrices bernoises 10 °jo, 
(B.K.W.) er Forces motrices' du 
nord-est de la Suisse S.A. (N.O. 
K.) 10 °,^° également. 

Du 18 avr11 au 17 novembre i! 
a été mis en place 757.000 mètres 
cubes de béton, soit 25 % de plus 
que préau eu programme. Au 17 
novembre 1955, 11 avale éfé mis 
en place 1.156.771 métres cubes 
de béton, depuis le début des Tra-
vaux, soit un cinquième du volu-
me total du barrage. Les galeries 
de la première phase, d'une lon-
gueur totale de 22 lent sont ache-
vées, Danse la vallée de Z^^rntat, 
les ,travaux préparatoires, avan-
cent conformément au programme 
A Ptonnay, les entrepreneurs ont 
procédé aux excavations nécessai-
res pour la construction de l'usine 
souterraine, A fin -  septembre, elfes 
étaient eu 9/ID achevées et le bé- 
tonnage de la oolite de la centra-
le terminé, La galerie de pression 
Dixence-Bagnes, d'une. longuèur 
de 8.283 mètres a été percée lé 3 
octobre 1955. Il reste $ exécuter 

GRAND CONSEII, 
C'+FNEVOIS 

Le Gland conseil de Genève 
s'est réuni pour prendre connais-
sance des comptes rendus admi-
ntstretlf ef financier de l'État 
pour 1955 qui présentent un ,boni 
de plus de 7,5 millions de francs. 
Les ctédils supplémentaires et ex-
traordinaires pour 1955 dépassent 
4 millions  ,  de francs. 

Le Grand conseil a décidé en 
outre de - souscrire des actions 
pour• une somma de 3 millions dé 
f tarira air capüal des sociétés 
frelnçaûe.ef tteffenne chargées du 
percement. du tunnel du Mont- 
.Blanc: 

PO(I.iII2 , _LA âOUSCRIPTION 
I^INANCIERE t,^ENEVOISE 

A LA SOÇIETE 
DU PERCEMEIV T 
DU MONT-BLANC 

Après avoir entendu les repré-
sentants des autorités cantonales 
et munlclpeles genevotses et ceux 
dit .syndicat genevois d'études 
pour !e percement du Mont-Blapç, 
la commission du Grand-Conseil 
chargée d'examiner 1a contribu- 
lion financiére de Genève à cette 
entreprise, a décidé d'aufortser le 
Conseil d'État d souscrire des ac-
tions de le société française et  •  de 
(a société ltrtllenne du percémenf 
du tanne! pour une 'somme totale 
de 3 millions de 'francs. Ce crédit 
sera couvert par tin prélèvement 
sur le solde dé lé part du carafon 
d !'Impôt FéYléral de dé jeune na- 
tivnale,  ' 

Le ville de Genève sera appe- 
lée @ souscrire le même rnont§rrt 
que Te rection. 

.- : LA DÉLÉGATION 
DES .RUTORI•TES 

f^F?NEVOdSES QUI SE  • 
12ENDR.A A MOSCOU  ' 

ls tbèncelkrie âEtat publie 

co COVI^I'^^R DES CLIENTS 
Sooiéti3 Epyptienuite de Ciments Portland Tonrab at 

Helwan Porüand Cament Comtpeny 

Bureaux du CAIRE, 21, Aven ►te 28 Juillet 

B.A. 844, Télépitolle 76025 

Bureaux d'ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 71 

B.P. 387, Téléphone 21879 

Agents GEnëroux pour  i°tyypre'. 
^,EINHART & Co. 

Atexendrie: 	 Ayeneeeu Glre 
8, rue Adlb 	 41, rue Cherli ibeM 
T 81. 30188 	 T81. 44844 

g. C. 483 	 t. C. 103:12 

GRAND CONSEIL DE 
VILLE DE SCHAFFHOUSE 
Le Grand Conseil de rifilé de 

Schaffhouse a voté une somme_ de 
90.000 francs commè participation 
de lt; ville à l'achat de deux nou- 
véaux bateaux-moteurs par la 
compagnie de navigation sue le 
Lac. inférieur et le Rhin. Puis i.' 
a adopté par 31 voix conttè 2 
un crédi¢ complémentaire de 105 
mille francs pour l'aménagement 
d'un-  restaurant au foyer du .thé-
&ire municipal, ainsi qu'un crédit 
de 152.000 pour l'acquisition d'im-
meubles. 

LES 50 ANS  . 
DU a JOURNAL FRAI^JÇAIS » 

Le a Journal Prançais », orga-
ne central. des •colonies françaises 
en Sntcse et pour !e développe-

j ratent des relations... franco-suisse, 
téta ses 50 ans d'existence. Ur 
numéro spécial de 22 pages a été 
publié d cette occesio», qui retra-

ce l'histoire de ce •journal, pendant 
ce dëntl-stèle. -..: . 

Dans sors message,. M. Étienne 
Dennery, ambassadeur -âe •..France 

à Berne, relève - qti à travers deux 
guerres, dans le prospértfé comme 

dans 1 épréuvé,' le• a 'Journal Pran- 
'çals ^^ ''a' partagé *les •déclinées de 
ls colohtie française et èré à' ref!¢-

fé les" espoirs' et`les^''dspir^ions. 

Le  ,  ruessëge alôuté''que ce 'journal 
a a  .  trâtraCllé 'aussi  '  à  •  foiré nùeux 

connaifrè ' la Crancé d'lé  ^  Suisse eE 
la :Sulssë d I$ France b. 

Le:: diiécteû^ du " journâl' f tan-
çais, M. Pernand Peurnier-Marot-
gny; y retrace des instantanés qui 

ont paru dans cet orgetl0 attife i 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti cocrorme au 

British Stern lord SpeciJrioutton Tor Portland Cemertt, 

ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Égyptien  ,' 

SUPERCRETE » 	;..: 

arment e haute résistance et à dnrciasement: rapide 

«SEAWATER CÉMENT» 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabrit ;aé pont 

travaux espoaés é l'attagae des sana de mea et 
des osas sulfatées. 

Le tribunal de le Sèrriè divûion 
a eü à sa barre un jeune individu 

.qui s'était. engagé_ dans !s Légion 
étrt?ngère, peu .de temps après 
avoir fait son école de recrues en 
1951,.,,, dans,, les troupes sartltaires. 
Après avoir reçrt, son Instruction, 
en 1952, en Afrique du nDrd, l'ac-
cuçsé fut transféré . en Indochine, 
oti il •participe aux combats d'Ha-
!fioi contré les troupe's du Viet-
mfnh.  '  Peit prûonüiec avec toute 
sa  :compagnie, 'il consentit à faire 
du service dans Çèrntée dit Vtet- 
mïnh, oü il fonctionna tout da-
bord comme instructeur, pals fut 
promu ,commandent de rompe- 
gaie, puis de bataillon, ayenE 
`1.400 hommes sous ses ordres. I! 
ép4risa par le suite une jerme 

.communiste, -afin de ne pas avoir' 
d'ermuis, comme /! l's déclaré, ^ 
aveé le èommissake poljtique at-

..taché d son unité. Ert effet• selon  ^ 

un ordré, tous !es prisonniers 
français auretertt dU @frg a éliml= 
nés », Il exécute alors. cet ordre; 
ter ^ eut été, „un suicide de s ôppo-
ser atlx décisions de ses supé-
rieurs rouges, Du reste, a-t-il a-
jcufé, de l'autre  .  cdfé, ordre_ avait 
été  .  également donné de" ne gaz 
faire de prûonnlers. A fin 1954,, 
sa femme serait tombée sur le 
champ de bataille. Il .,fut alor 
transféré en Chine, sur le rôti. 
faisant face d Pormose, où i! par-
'icipa à des combats. Blessé et 
atteint de le malaria, on le 11bérE 
Iu sécvice actif. Sur la requkte de 
Cambassédeur de  .  ls répubtIque 
démocratique allemande, il se ren-
dit dans le zone orientale alleman-
de, .vis Moscou, oti Il tuf  reçu à 
bras. ,ouverts. On le nomma' chef 
de Kolkhoze,- . majs peu fie  temps 
après, il fut soupçonné de sebots-
ge économique ” e!; darty  •  des con-
ditiares dtlmrnatlgttes eP'.avec, rai. 
de d'un _major  .  soviétique, il prit 
la fuite en Allemagne occfdenfate, 
non sans •àvotr abattu un .policer 
populahe, Le mal •du pays Cayartl 
pr1s; il décida de• rentrer en Suisse 
par lë•'vole:'des alla: - 

iie 'ftlbdtral Ce -.^eeonntr  .  troirpa. 

ble d'avoir servi à deus repr•isu 
dans ries armées éfrangr?^re9. d'oir 
bli de servir et de la non-o$sery6• 

uh crnnmunigtté disarrt 'que la mu- 
nicipalité- de Moscou a fait pari 
au Conseil d'État et au Conseil 
administratif de son .désir de re-
cevoir à Moscou une délégation 
de 10 à 12 personnes, cette invi-
tation faisant suite aux n^mbreu-
ses confcrén;xes internationales qui 
se sont tenues dans notre tété. 
L'ayant acceptée, le Conseil d'É-
tat et le  - Conseil administratif orrt 
fixé comme stüte !a délégation des  I 
autorités genévoises : 

Autorités cantonales : Mbi. 
Aymon de Senarclens, 'président 
du Conseil d"Étal, Alfred Borel, 
vùe-président du Conseil d"Etat, 
Édouard Chamay, président du 
Grand Conseil, Adolphe Tontbet, 
Chancelier d'F--fat. •  

Autorités municipales 	MiLI:- 
Lucien Billy, maire de la ville, rte 
Genève, Fernand Cottier, vice-
président du Consei( adminlsfratif, 
Maurice Thévenaz, conseiller ad-
ministratif, Albert Dussoiz,' con- 
seilles adininistratif,^ Édouard. Qs-
`errnann, président du' Cônseil mu-
nicipal, 'IZOger Méroz,  '  secrétairz 
général du Conséil adminisfrafif. 

GLARIS 
- 	f-- 

GRAND CONSEIL 
-  GLARONNAIS 

Le Grand Conseil s'est occupé 
l'u tcaiternent. du personnel ensei-
gnant, de  la  protection contre 
l émpoisonnement des ruisseaux, 
de l'acquisiCion-  de lits $ l'hdpital 
cantonal, de la formation agricole, 
des bourses et pcéts d'études. 

Il a  aussi  accepté le program-
me pour les corrections des routes 
cantonales en 1956, portant sur 
1,1 million de francs. 

'LUCERNE 

  

EALE 

  

LA BiUNICIPALITE 
DE ROGGWILL CONTRE 

LE a BEOBACHTER b 
Le• ' Tribunal fédéral a c•onfii•mé 

le verdict du tribunal pénal bâlois 
dans le procès d'atteinte à l'hon-
neur fait par les membres de l'au-
torité municipàle de Roggwil 
•(Berne) contre le a Beobachtec ». 
Il y a plus de deux ans, le' aBeo-
bachtern faisait état;  sous le litre 
a Monsieur. le maire de ^ggwïl  >> 
d'un délit de moeurs cc}nmis clan., 
la commune de Roggwil, délit qui 
selert le 	journal, aurait pu étr,, 
évité .par '1'intecvention opporhuæ 
des autorités. Dans les considé-
rants dù jugement,, le tribunal pé-
nal de Bële alléguait que les preu-
ves devant appuyer la, •responsa-
bilité présumée des autorités d_ 
Roggwil n"ayant pas été appor-
tées de façon suffisamment con - 

vàincanfes par le a Beobachter », 
de sortè que le rédacteur Pri pp 
manu fut condamné à une entend. 
de 250 francs, aux frais du juge-
ment et de tribunal, ainsi qu'au 
paiement .d'une indemnité aux per-
sonnes iytcriminées, 

BERNE 
• .— 

vl► uu 
ris`: 
	 .,.^_ 

LES DEGATS DU GtFi• 

Voici le tragique bilan; des 
dommages causés sur ciilturea :par 
le gel. La situation. dës horfùitl-' 
trots èt pépéniéristes est_fort paé-• _:  
cafre. Les .dégéts sont plus impor-
tants en Suisse romande • qu'en 
Suisse allemande,' rà .cause du 
manque de neige ef de la bise du 
mois de mats. 

A Lausanne seulement,  .  40.(10() 
plantes ont disparu dans ,.les jar-
dins publics; 37 arbres. ont éclaté 
dons les rues. Les dégàts attei-
gnent, pour Je vlllé seulement, 
200,000 francs. La situiion est 
tragique pour les horticulteurs' qui 
seront privés de plants dans les 
années (usures, 

A Genève, le 80% des rosiérs 
a gelé, Les plantes arutueiles de- 
uront remplacer la décoration flo-
rale qui est anéantie pour 2 à 4 
ans, Les peln•.iers, bananiers des 
quais de ll'Iortreux sorti pèrdus, 
Les cédres, portail, ont triste as-
pect, mais il faut atfeitdre plu-
sieurs mois avant de les "abattre: •' 

Sur un chiffre d'affaires de 20 
rrrillion's de francs, 7a brârtdïe' ,. 
fleurs et arbustes subis tin jiréjù-
dice estimé à 6 millions {rirbres 
fruitiers non compris),  ' 

ZURICH' 

 

 

m^ 

'TESSIN 

AIDE  .  COMPLEMENTAIRF 
A LA VIEILLESSE 

Le. peuple tessinois a approuvé, 
Rat .13.342 voix „centre. 757, aarec 

une participation au scrutin rie 
25 %environ, ,le .projet cantonal 
sur. .l'aide Complémentaire ;de 
l'ANS. 

-- LA GARbE SUISSE 
DE S1aUVETAGE 

EN ^TAT D'ALERTE  . 
La Gàrde aérienne suisse • de 

seuvetagè a été mise ën état d'a-
lerte en raison du ._ grànd danger 
d'avalanches au  - Tessin. Le per-
sonnel et le matgriel étaient prëts 
$  •  Cenvoè sur les aérodromes ^ de 
K/clan, Magadino, Belp, Stans et 
Altenrhein. Des .chiens cCavalan- 
chas ont été mis d la disposition 

de la Barde d lllagadino, Airofo 
et Disentis. Heureusement, l'adou-
cissèment de /a température a rètt-
forcé !a solidisé ^de la rauche de 
reigè, de sorté que Cérat d'alerte 
a pu étre levé: 

LE PLUS- JEUN& SYNDIC 
DU TESSIN 

Dans 28 communes tessinoises, 
ont eu lieu les élections" des syn-
dies, souvent Prés ^mouuementées. 

"Dans toutes les autres communes, 
y comprises les grandes villes, l'é-

I {action du `maire a éu - lieu tacite-
ment. A signalèr que- M. -Merlu 
'Crémons a éfé élu syndic du til-
lage d"Arosio. Il s'agit là du plus 
jeune syndic du Tessin; car il a 
fêté son vingtième anniversarre eu 
mois de janvier, 11 sé peut qü'11 
soli aussi le plus jeune président 
cfe commune de la Suisse, 

V ALAI9 
^^ 

PRIBOURti 

LES LOc.V!PYEB DE L'ÉTAT 
DE FRIBOURG 

Les comptes de CEtat de Pri-
bourg pour Cannée 1955 accusent 
un boni de 124.646 francs 70 cl, 
sur un total de recettes de 45 mil- 
lions 781.854,29 francs et un fo- 
tel de dépenses de 45.657.2075 
francs. Doris ce chi f f ce sont com-
pris, les amortissements par voie 
budgétaire, du service extraordi-
naire pour 1.662.400 ,francs, Le 
budget prévoyait un déficit de 
852511 francs, L'amélioration est 

donc de 977,157 francs. 

GSNEVE  ^' 

   

i^ 

 

_ SociétE Suisse d'Aseataoce ventre les Acridaots i Wlotertbn.r  ..^, 

ER:repnae d'Aesareacea prlvte^régle en Égypte par la Loi Na 156 da 1950 
Eeregtetrée s, b Na 17, ArritE Mialstértal No. 84 de  1  f52, data Le Caro , 16.9.52 

Aesuranoa Individuelle contre los aootdent^ 
Assurance voyages et avlation^^^ 
Assurance ouvrière, 

Assurance reaponsllbilit8 olvlle a 
 Amuranoe contre le vol. 

ST: QALL 

UN CENTENAIRE 
DANS LES CHEMINS DE FER.. 

Le 24 mars 1856, en cette an-
née ld, le lundi de Peques, la vil-
le de Saint-Gall a été reliée est 
réseau ferroviaire du pays, par 
Ctnauguration du tronçon Win-
keln-Saint-Gall,' de la ligne .LVin-
terthouc-Saint-Gall. Ce centenaire 
a été marqué par l'inauguration, 
au nouveau musée, .d'une expo-
sition intfulée a le centenaire des 
chemins de fer dSaint-Gall v. 

SCIiAFFHQUSE 

 



Chambre de  Commerce' Suisse en  Egypte 

]IEUDI  12 ÀVRIL A 18 HEURES 

^1,^^  cE^^;A^E a^D^ 
Conformément à l'article 27 des statuts, les Membres 

de la Chainb 1z de Gomntcrcc suisse en Égypte sont con-
voqués en ASSFi^1BI  i•,F^  GEVIItÀLE ORDII\AIR^È 

•au Siège de la  Chambre, 
^,Rue4 : :^1bde1 iKhalek Saroit,  ^ (ÀAIRE  , 

.. 	 .. 

avec; l'ORDRE DU dOUI'. suivant : 

i.) Lex:tti^•e du Procès-Vevl•bal de l'Assemblée Générale du 

'>.) II^A1wrC' du Conseil .^d'AdmInrstratloi;. 
:3.) Kâppor[ du Trésorier sur les, comptes  ,  de l'exerci- 
' ^ '  cc''1J^ïï; 	 ^ 	 - : 

k-) R"àPl^ort des Censeurs; 	' • 	." 	 .. 

b.) Décharge à donner au Conseil d'Administration; 
iii) : Ratificatioip de la nomination d'un Administrateur; 
1J' Numinatio^1 d'Administrateurs;.. 
^:) .l^fominatioti dés .Censeurs; 	 • 

"  .Le Caire et Aie^cândrie, le ?3 mars 195E 
Poux le Conseil d'_-hdministra[ion 

Le I'iésident de là^^Chamlii•e : 
C. GROPPI  • 

^ P.S. —_ ,Les Membres sont priés de présenter 
leur carte de Membre. 

^ 	 EX1'RA1T ,Ii!ES STATUI•S 
ART. `^  — L'Assemblée Générale de la CJL-IYIBRE I se compose des t^Icmbres actifs; .  dés ^'Iembres ad[>éi^ents 

et des ^VI'embres d'honneur. 
Seuls les Membres actifs et-les,^'lenlUres d'honneur 

seyant été Membres actifs ont voix délibérative; ils possè-
dent chacun une' voir; les autt•es. Membres m'ont,que. voue 
consultative.. 

Les raisons sociales au' lès sociétés ne peuvent être 
représentées aux Assemblée Générales que psi• wt seul 
délégùé °qui doit être lui-mémo de  -nationalit.,é suisse: Il 
est bien entendu que ceux de Yeirrs associés, administra-
=teurs, directeurs et autres intéressés qui sont personnel-
lement Membres actifs ou âdhérentss de la CHAMBRE, 
prennent par[ de plein droit à l'Assemblée Générale à. 
titl'^ personnèl, indépendamment de la raison 'sociale âw 
sôciété .dont - ils font partie ou qu'ils représèntent:  ` 

Tout :  Membre actif empêché d'assister à l'Assemblée 
(^^nérale peut s'y faire représenter pàr un autre 1'Iembre 

 . 

àCtif môyènnant un pouvoir dîlment signé, daté et meli-
tibùnant la date de l'Assemblée: Un Membre ne peut pas 
représenter plus de deux Membres actifs. 

 - 

:UNION ^DFS  -  DAMES SUSSES DU  CAIRE 
RÉUNION$  BI-IIChiUaMADAIRES 

Mardi,  17 :Avril ,  à 4 h. p.m. 
" 	 •  à  la Vflla  PAX,  Embabeh 

`^A  ^t'ATELIER  DUCAIRE 

Au Caire, ztotre r,•uvnp^trïote Mme. M. Burcha.rd expose }tis-
qu'au 15 aRrrd,B inoZzts des peintures récentes, Nous z+epr8duisona 
dei un arrtdcle paru daZzs le  ¢  Frogi-ès F;gypSien ^, sous la a.4gna= 

• tscre .du distingué. cri^tdg4ie M, Id. Mérlel;  . 

i^f1CAELA `DURCH^RD 

Chambre de Commerce± Suisse en Egyp^e 

rEiTDI 12 AVRIL à 18 h. 

l'a1,JE7^1^.^ 	 ^iW^L'liiW 

Conformément à l'article 2î des statuts, les Membres 
de la Chambre de Commerce suisse en Egyptb sont con-
voqués, en ASSLIMBLE,G GENERAI.E ORULVAIRiE. 

au Siège de la Chambre, 
/iA, Rue Sofia Zaghloul, ALI^YANDRIE 

avec l'ORIyRE DU JOUR suivant : 

].) Lecture dw Procès-Vverbal de l'Assemblée Générale du 
Lei 'mâts 1^>5; 

2.) Rapport du Consell d'Administration; 
2.) Rapport du Trésorier sur les comptes de l'exercice 

1955; 
Rapport des Censeurs; 
Décharge à donner su Conseil d'Administration; 
Ratification de la nomination d'u,n Administrateur; 
Nomination d'Administrateurs; 
Nomination des Censeurs; 	 • 

Divers. 	 ' 
Le Caire et Alexandrie, le 23 Mars 1956. 

Pour le Conseil d'Administration 
Le Président de la t'.hambre; 

G GROPPI 

P.S. —Les ^lieinbrc:.s sont priés de présenter 
leur carte de Membre. 

Coadeasateur^ ilecirique:: 

Installations automatiques pour 
l'amélioration  du  cos ^ 

pour  lampes ►  fluorescentes 

pour '' ^appareills électriques 

---- ,pour  .  émetteurs  ^ 	 • 

Coedeasateurs ^r^ourg -  :S.A. 
. 	Rspa'ésentetiô.r.. pôile:.  I^^E9YRte :. ^ .. . 

.  TNE  ^  l^100L6^^ EAST^- ^EfCHN1CA4  O^^F1C^^^ 

NLEXANDRIE 

Au 

cc^^, eoom a^ semirsam^s 
• 

Tous tes hoirs ^1^fER3  -  ^AHSQNTS 
ar.^e^c l'orchestre de Bob Azzam 
et ]ses cl>zanteurs MINY.^ GÉRARD 

JIMMY: 
R.C.C.  182 	 Tél. 22800 

^^ 

SPII^,O 
SPAT^^IS 

Vlaflufacturer o1 11<inera] Waters 

HI^GI--I CLASS PRODUCTIONS 
$. Si.arla Khali^ El Khüi (Emad © Diu) — CAIRD 

Téléphone 5f 0:18 	 R.C. Cairo 482:1 

Compagnie Centrale d'Éclairage 
par le Gaz et par l 'Électricité 

LEBC^N & C'E 
ALESANDR•IE fR.C. 32ls) 

Force 14Rotrioe Elortrigne à tarifa rèdnita pour Indnatrie 

Appareillage en toua penrero GAZ et ELECTRICITE 
COHE$ CALIBh^B 	 BRAI. (Pitah) 

GOUDRON BRUT ET DE$BYDRATE 
HUII.ES ET DERtVES nU GOUDRON —NAPHTALINE 

StxaffeouSE 
	

t11.Ro. C6a^;t' P1.I,. 
atlal iTt: ^ rltADtTtox 

	
AIEXAHURIE 

,. 

NGIROVITZ a Ge 
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^MrtNlftltMi. Ani11+r ^,-  ^g.  •,._ 	:^:.-^ 	 .. 	r,;^ 
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fJi^N%l1^ $^<1Ti'i1Pr1'^  1^^  {!Li  $'^Q9C^Ur ©i'ti,` 	 . 
itl(p^if)i1t^(Dl tr  AVgt>é,  iïibi 
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C 
AU CAIRE 

,s  SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE  	— 

GROUPE DU MARDI Uni numéro spéciâl ! ^ Al^^^w®R'^ 
su>h la Grèce 

OJMANCHE 1b AVRIL 

O ^. 48. —, l:nite en tangue al-
française. 

Q' h. 4b. — Eocle du Dimanche.  •  l' 

BECEPTION 
V ^^teur ' DuBoio reçoit les m^-
dI;'^di o< rendrsài offre 10 6. et 
aaül fsu tkireaa 'd. l'Eyliae` ou au 
RoabYl^ sur rondos-vo►u. 

DOMICILE DiJ,PA$TEïJB 
.. 	Cri. DUBUIEi 

Presbptèze de Camp-de-César  - 
:@r flue Boltaitine — .Tél. 70650.. 

LL^t faveur de l'École Stilsso 
d'Alexandrie ;  - 

MM..Herrling & Co, formerly J, 
Fw10  -  & Co. 	 - 

(3eneral Insuraitce Co, 
Helvetia, 2500 

1SbI. Herrling ôc Co. formerly J, 
Roto & Co. 

Helvetla 3wiss Fii •e Insu- 
rsnce Co. Ltd. 	2500 

eer 

E1n faveur de la gocfété Suisse 
de Secours d'Alexandrie : 

M. R- Lariderer 	P.T. 10000 

•^^ 
En faveur de l'Helvetla; 

Mme ti . Landerar P.T...10000 

^r^^^  c ►̂ ^t^  ^ 
Cinéma: 

^; 	e Alexandrie 

ALHAMBRA  —  Téi. 29054  —
^,.¢ Mainbe a (Situons Mangano, 
`_Ylttorto-.Gassmann). — ¢ Mo-. 

ney arom Home-^ (Dean :Mar• 
^, Jarry Lewig). 

AMIR'^— TBt..31332 _-- ¢ Vlew 
fin• :►ompetys Head y (Doua 

:.ilM.inter;- RicbaW  ._  Egan), 
M,ETRO —. T$F 22850  —  e The 

tendel ':^  trop : n (Frank .8lnatra, 
,pe!>bie.: ReY3tolds). 

QOEON—_T81. 71886 T  a. The 
:ESyPtian  •  r  ,  (Jean 8lmmons, 
;,Vidor. :  "IMatnre):. 

AJFD10 -=-r;T^L,Sp2a$ :  —  ¢  Alt 
,thaf liesven allows ^ (Jans iN Y-

,  ^  man, Rook H tMson). 
RI.AI,TA — T61. 24894 -- ¢ Got- 

to a  .  (Antre Vataonm, Geor-
`• des Clynos). (Him grec).. 
R10 —, l'ét. 28038 — aSemiramis» 
1 ,(Rtiorida Fleming ,. Ri^rdo 
' Montalban). 
;ROYAi - TAI. .28329 —  a The 

dividad heart  ^  (Cornell Bot- 
nhers, „Yvonne Mitchell). 

t9iRANfl - TBt. 22322  —  ¢  CI-
'  sema d'altri, tentai a (YlIaltQr 

Cltiarl, Loa Padovant)- 

Toujours.pouséée par la mémo 
f18vre créatrice, Micaëla Bure 
chard couvre rl nouveau de ses 
compositions 'les murs et 1e.9 
guéridons de l'Atelier. 

Les couleurs dé Micaëla Bur-
chard, déjà haut -montées de 
ton se soât exaltées jusgti'à, la 
fulguraneo, Les rollges, les jeu= 
tes, les oranges s'entrecroisent 
en zébrures crépitantés, 

L'ensemble produit une sorte 
^de tintamarre, une musique 

i 
I 

barbare qui agit d'abord >sur les 
nerfs du visiteur. 

La peinture effervescente de 
Micaëla Burchard touche les 
àmes d'une manière élèctrique. 

`II én est peut-@tre que la 
masse isolante des hab+tudes, 
des façons conventionnelles de 
juger empéche d'entrer en 
çontact. Mais dès que ce con-
tact est établi, ces images opè- 
tant très avant dans nos âmes. 
A y regarder de près, on est 

vite convaincu que ces excès 
dàns l'exaltation des tons —
qni s'accompagnent d'une ex- 
cessive simplification des for 
•nos  --  ne sont pas dus A, l'ar-
tificé mais que ce sont les mo- 
tifs -eux m@mes .qui, par léur 
effet sur la vive sensibilité de 
l'artiste ont produit cette ciel_ 
tauon orgiaque. 

Nous sommes donc en pré-
sence d'un expressionnisme cil 
instinct et passion ont dicté ^ 
}'artiste, —par l'effet d'un la-
beur acharné, continu — un 
stylé propre ,et profondément 
Personnél: 

Là. vision de choses et des 
gens d'Égypte rapportée par 
Micaëla Burchard sur ses toiles 
marquera une. phase. inoublia-
ble daAS le développement de la 
jeune .école de .peinture égyp-
tienne. Il est.. naturel qu'elle ait 
influencé tant. de jeunes astis- 
tes. égyptiens elle ne leur a 
pas communiqué des recettes, 
aucun ne la copie, ma+s plu-
sieurs ont été encouragés par 
sons exemple dans la conquéte 
d'un style personnel. C'est gr@.-
ce àcet exemple qu'ils osent 
utiliser les httitrbles réalités de 
la vie .populaire . égyptienne 
pour mettre dans leurs co--npô- 
citions,  à  ls place d'un pittores 
que tact+ce et périmé _leur con-
ception de l'existence, les élans, 
les refus de leur 9me tourmen. 
tés. 

^`.F^2C1..F  ^^ II^CjF 

DL7 CAIRE 
DIMA:\^G^iE 15  AVRIL  19â5 

.MENU 

L'^ OBSERVATEUR s et le 
^WEEKLY OBSERVERA vlén_ 
vent de faire paraitm un ltixu-
eux numéro spécial sur la Grè. 
ce, 

Préfacé par M. le Consul Gé-
néral de Grèce à Alexandrie, M. 
Alexandre Argyropoulo, et nan-
ti de deux avant-propos de MM. 
E.Debelak et A, Cary, ce ntimé-
ro qui selon les paroles fie M• 

 Carr n'est qu'un e premier pas 
d'un prrogi'amme vaste a destiné 
a'. encourager u la collaboration 
entre l'Egypte,la Yougoslavie et 
la GrBce dans la voie du progrès 
et de la bonne entente ». 

Illustré de belles photos de la 
Famille Royale de Grèce, du 
Président Abdel Nasser et du 
Maréchal Tito, et d'autres per- 
sonnalités officielles ce numéro 
donne une idée générale et com-
plète de la  Grèçe, sa politique 
d'abord en d'excellents axticles 
sur aLe rdle de la monarchie 
dans .1'hLstoire de l'Hellade^ et 
sur les tendances politiques 
};i  ecques, puis son problème dé-, 
mogt•aphique, un programme 
complet bien que résumé parce 
yue tt•op vaste sur tous les lieux 
touristiques de Grèce, sa struc-
ture économiqueson agriculture 
en particulier• sa culture du co-
ton, ses richesses du sous-sol, 
son indtistt•ie, sg marine, son 
commerce et, ses transactions 
avec .l'Égypte et les Pays Ara- 
bes..  _ 

Félicitons MM, Debelak et 
Carr de ee superbe numéro 00, 
comrue le dit M, le Consul Ar-
^3'rapoulo, ]e lecteur. potu-i•a 
pulser des données qui éten-
dront ses connaissances et éclai-
reront son jugement. 

AUX p^T,^Tr1F^S 
F ft-A1^ÔÇÂISES 

MERCREDI 11 AVRIL ^, 19 h. 

SÉANCE DE COUP.T3 
MÉTRAGES 

1. —René Leriche, Chlcurgien 
de la douleur (à 1a demande de 
nombreux membres). 

2,  —  La petite république de 

3.  —  En .passant par la Lor- 
raine. 

. a  • 
VENDREDI 13 AVRIL $ 19 h. 

a ENTRETIEN SUR LES 
TENDANCES AÇTIJEI:LES DÉ 
LA MUSIQUÉ » pà1'' DA1V'tEL= 
LÉSiTR et. PTERO 'GUAÉt.INO, 
suivi d'un  .  Tyr•ogramrtté d'gèugxes 
l,ouz, piano et piano et client -  de. 
DANIEL-LESUR suée I^ ton-' 
cours d'ALICE GABSAI: 

••^ 
`  LUNDI 16 AVRIL ,à  '19 h. 

Récital de piano 

Mme FRANCOiSE 
LANDOWSKI 

Au programme: 

Beethoven, Chopin, M, Lan-
dowski,. A. CASolla •  Debussy. ••  • 

MARDI 17 AVRIL à 19 h. 

Cônférence de 	 , 

M, DOMINIQUE BIHOREAU 
professeur de Lettres su Lycéé 
Français, sur 

GEORG BUCfiNER 

Dramaturge pour un théâtre. 
Populaire. 

Exposition 

Samuel Henry- 

Mamdouh Ammar 
Les Amitiés, poursuivant le 

cycle de leurs manifestations, 
exposent Tilgzr'a•u Y$ avril, les 
neivres du sc^ilptéur Samuel 
Henry et du peintre Man 
dovch Ammar M. Bamuel 
Henry qtc{ puise toute son dnapi. 
ration dans la campagne égyp-
tienne, est aura{ bon.. dess{na.teur 
qu'origdnal sculpteur. Armé de 
ses' crayons il parcourt lés s{tes 
égyptiens, croque un leikrh ou 
un groupe pittoresgie, retrace 
un r2a/sage, et rentré d son ate-
iier, dl exécute à l'encre de ch{ 
ne rit, la gouache, Zea dessins atc'dl 
expose et quÆ sont er7, gz^elque 
sorte tes modèles dB ses futures 
statues. 

Alliant Zes matériaux les pires 
ddvPrè bronze terre cuite, bois 
émail, refadsant parfois trois ozc 
quatre jota l2 mémo statue, ma{s 
chnmee fois muée •nar son insu+. 
ration ({l est en train rie se^^l%n-
te,• sur bois aa femme au bidon 
mci existe dé9a en de^rx exem-
pla{roc dans son expos{t{on) c^ 
scztlTteztr a zcne forte. nzr{saance 
d'exécution, une solidité rlan.4 
ses masses gzte vient to^ctejoi-s 
alfine+• une. élégante courbe,. ou 
uns at,^l{sat{^n des plzts baierai 
tes. Samztel Hexrii est un cher• 
r,hezrr plein de conactence quo {m-
posP.ra brillamment des dons 
plus que cert¢ins, 

Mamdouh Ammar Pat attigé 
„ar Zes chevaux, av'{( tra{çé ,1. la 
ma».{ère des estampes arabes, 
lia Jm-m.vnt zer+e gratid^ ^pnrt{e 

EA'l'R.A^TI' DIES ST.^ I'i^l^ 

ART. 'M —L'Assemblée Générale de la GIiAL^1BRE 
se compose des !Membres actifs, des A'lembres adhérents 
et des 1Meinbres d'bonncw•. 

Seuls les ;Ylembres actifs et les Membres d'honneur 
ayant été NIerrrbres actifs ont voix délibérative; ils possè-
dent chacun uile voix; les autres Membres ri'ont que voix 
consultative. 

Les raisons sociales aw les sociétés ne 'peuvent être 
représentées aux Assemblée Généralés que par un seul 
délégué qui doit étre lui -même de nationalité suisse. Il 
est i ► ien eiltendu que ceux de leurs associés; 'administra-
teurs, dIrectetus et autres intéressés qui sont personnel-
lement Membres actifs ou adhérents de la CNAAIBRE, 
prennent part de plein droit à l'Assemblée Géti^érale à 
titre personnel, indépendamment de la raisôn soéiale ou 
société dont ils font partio ou qu'ils représentent. 

Tout Membre actif emp@ché d'assister à l'Assemblée 
Générale peut s'y faire représenter par un autre Membre 
actif moy'erinant un pouvoir dûrrlent signé, daté et men- 
tonnant la date de .1'Asselnblée. L'n Alernbre ne peut pas 
représexltor plus de deux Membres actifs. 

SOCIÉTÉ SUISSE D' 	DRIF 

	

^, 	 

^: ^  Jeudi :12 Avril â 8 h 30 p. m. 

R,ECITAL DE VIO,IrON 

Hans^einz Sch^iee^aerc^er 
(B>ûRNE ) 

accompagné au piano par Dr. HALAS PiiCICiNA^1i?^ 

Au Programme: 

A. Coréllt  ^ 	 Sonate da Chiesa en La Ma- 
jeur (^Z) (Adagio, Allegro, 
.Allégro, Largo, Allegro). 

d. 5. Bach Sonate VI en Soi ^^iajeur, 
d'après le texte de la pre-
nvère version, en première 
audition (Allegro, Largo, 
Cantabiles  nia un poco Ada-
gio, Adagio, Allegro). 

L. Van Beethoven 	Sc>Qlate VI en La Majeur (op. 
^,1) (Allegro, Adagio, mol-

. 	to espressivo —Allegretto 
con Variazioni). 

W. A. Mozart 	Sonate No. 32 en Fa 1Tajetu• 
(K.V•  37ti) (Allegro, Andan- 
te, Rondeau) — (AUegrctto 
Grazioso). 

Invllaton cordiale nui membres et à letu •s amis. 

Entrée libre. 

LE (10:1'IITE 

Jeudi 19 Avril à 21 h. 

PROJECTION! 

de photographies en couleur 

dll 

^S. 11^T ^ I 
présentées par M. Victor BRUNNER 

Un répa5 léger sors servi à 20 heures. Ceux qui désirent 
y participer sont priés  •  de s'inscrire auprès de A1ohanted 
jusqu'à mercredi iR avrII à 18 heures au plus tard. 

^endi 28 Jlalilo. ^ 21 h. 

CAUSERIE 
P^ 

M. MARIO BUSSER 
de la Direction da la NESTLÉ SL75SE 

«Comment une grande firme st~tisse, pax! ses 

innovations >^ réussi  à  charger les habitudes 

- alimentaires da mande entiez±» 

Ancien texto : 

Le français est la langue 
d'enseignement. Par consé-
quent, .les prograitunes se-
ront basés prutcipalemeut 
silr• ceux des écôles en Slis-
se romande. Cependant l'en-
seignement de l'allemand 
pour 1^ élèves de cette lan-
gue sera halée sur les pro-
grammes des écoles en Suis-
se allemande. 

Nouveau texte : 

( P^P^ Par le Comité ) 
Lu iran^ltis est la larDgue 

d'enseignement. Par consé-
quent, tes programmes se-
r•ant basés principalement 
sur ceux des ,écoles en Suis-
sé romande. Cependant, l'en-
seignement de l'allemand 
gàur les élèves de cette lan-
gue sera basé s•.u• les pro-
grammes des écoles en Suis-
so allemande, pour autant 
que la siluatiom financière 
de l'Icole le permette et que 
le Comité juge q.u'e le nom-
bre des élèves justifie la dé- 
F 

.  SERVICES '• ^J1^IQV5  . 

.éGL18E PROTEBTANT6. 
O':ALEXANDRIE 

1Q, nie de. M Poste 
Mardi 24 Avril â 8 h. 30 p.m. 

6me Concours Annuel 

COLIPE^  '  1V^OSER 
Donation de Mans. G. NICG--IIi, Stuttgart 

Concours Indivuel de Quilles réservé aux membres 
du Groupe du Marài 

1951 S. Wichser 	 1952 G. Maletti 
1333 0. l^iintermann 	 19541 Th. FriedricL 

193â Th. ^•Iedrich 

ECOLE SUISSE D'ALEXXAIIIDRIE 

Tiuncli 3D Avxi], à 8 h. 15 p.m. 

Assemblée Générale Extraordinaire 
au IrERCLE SUISEiE (Ghatby ) 

ORDRE DU JOUR : 

1. — ^1aLntieti ou suppression de l'École secondaire 
à partir du ter octobre 1357 

2 —+ :4loditication de l'art . 7 des Statuts. 

Sartar  EVA_*ZGELIQUE 
DiT iCXâ$S 	+' 

EiB, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 15 AVRIL 

^^ AU T.,^MPLE 

� h, .— ECWe , du Dimanche. 
to .li. — >wt,tte..  . 

QONATIO^IS 

Artichauts à la Grecquo 
^W 

Goulash  à  la H^ngralse 
Nouilles IF^•aîehes 
Salade Saison 

:.`Baba aux Fraises  ;" - 

,.^--r-,^:.... 	.. 
Les réservations' 

sont  acceptées jusqu'à 
la  veille seulement. 

Tél.: sas7s^ 

des.. tableaux de ,Son. exposdt{on.  ' 
Notiis dvôna vii àusr+i une aa^e 	Un léger ^repa$, serâ servi à 20 h. Cèux' qui désirent y 
nzibiPZane d'^tne..excetlente. Jacit<-  artici r Sont 	lés de s'inscrire au rès de Mohamed re qud /eradt penser d un To^^.lou (P 	1^ 	PT 	 P 
so•I,autrec CNPI4iceme►+t 6gypt{en i ju5gtl'arl ^lerCTCd^ 2l^ avril ^11C1U5. 

Imprime>^e ^RQCA^CCIA - Téf. 28626 



^onYpét^t^^^ ^+^ 	lies ^^Cnt^rv^l^^ 
.^l^.x^n^ri^  - `  ^,^ Caire 

four ^a 

l^RI^MIET^;E MANCHE 1956 

d^e la 

Coupe Challenge du 
Cercle Suisse du .Caire 

i 

AU 

BRUIT 

-DES 

!BOULES 

M8i30RE `D1 11 A^^1^^.. t^ 

paré par la maison 
cette. fois encore n'a 
sa renommée. 

CTroppi qui 
pas failli à 

L'atmosphère est des plus 
gaies, et dès que les estomacs 
ont été contentés, les chants et 
les rires fusèrent de partout. 
Disons de suite. que la char-
mante réception, l'amabilité et 
la camaraderie de nos amis cai-
rotes nous ont largement dédom-
magés des péripéties d'un voya-
ge en taxi par. des routes .  en 
plein ;élection; et .par une tem-
pérature presque estivale. 

Les résultats 

Au café, M. Desmeules, nou-
veau président du Cercle Suisse 
du Caire, souhaita la bienvenue 
aux Alexandrins En peu de 
mots, mais avec conviction, il 
nous d{t toute la joie que pro. 
cure ces rencontres, et remercie 
le Ministre Boissier pour sa pré-
sence pendant  .  le match, puLs 
passe la parole à M.. Wichser, 
Président de la Société Suisse 
d'Alexandrie, mais ce soir, c'est 
à croire que ces Messieurs ont 
voulu eux  aussi établir un nou-
veau record, celui du discours 
le plus court, car après quel-
ques paroles aimables à l'adres-
se de nos amis Cairotes, il las-
se le soin à M, E. Muller, chef 
du groupe du mardi d'Alezan. 
drie, de remercier les Cairotes 
pour leur réception et de com-
menter les parties qui viennent 
d'@tee jouées. M: Muller est ùn 
peu désorienté, car habituelle-
ment il peut penser à préparer 
ce qu'il nous .dira, pendant le 
voyage en autobus, mais, cette 
fois, nenni, les émotions du 
trajet l'ont emp@ché d'y pensée; 
reconnaissons qu'il a su quand 
m@me trouver les mots qui con-
venaient pour faire compren-
dre $tous nos amis cairotes, la 
joie que nous éprouvons @, nous 
sentir ensemble lors de ces jou-
tes pacifiques et de l'esprit de 
camaraderie qut anime les deux 

,^nlrMMu A^tfilMr Ne. 1.a: 

'LE PR'OC^S V^iIDM^R^ 

MARIA FRAU 

Tout . le monde Se rap?slle la Yas-
cinantri Maria Fran . Proohaine-
inent nous l'admirerons dans N 
film ^; S4pUs dl Rto s. 

rte ^ >^a. 

#. 

;\'ft  : ^ ŷ  

:: y,. 

^^  ^'l^l(V  tl^'`' _ liniti^^ùlt,11^1;i^n^^:. 
FOB  f/,AFastiY  f/or/DA  ^ ' 	.bue=  _  ..„tl c,' af^ ^U 

i 

^rl1;G1V111 ^Il^u OBII1^R SUISSE-ÉGYPTIEN 
^gOCIéIé Ari Onyme 

Services spéciaux: pour te gérance d• vol 

biens et le représentation de vos. intérêts 

GEIYEVE 	 LE CAIRE 
i6, Rus de Hollande 	8, Rue- Tatlaat Hart l'acba 

CREDIT 

LYONNAIS 

E. RRAENENBUEHL & C0. 
^ Fonâée en 1920 j 

lEloboratio>nl: et Exécutlion de 
rt^a^ pro jeter ti^adastriela 

' 

Moteurs- Die:et: -Pompes - 
Fabriques de briques 

wluileries - Rizeries 
' Machines - outil: 

Mechmes â imprimer -Rotatives 
Machines textiles et â tricoter 

Compteurs d'eau - Metérie^ de soudure. 

is, Rue >:^ea ^ z^®, LE Cam: 
TéL 52367 — B.P. 1037 — R.C.. 494S9^ 

P^cha^as diEpar^ d 'Alexandrie• pont: 

i 13 Avril -- 47 Avril -- 1T^Ila{ — 
A 4 heures p.m. 

.3 .Mat --- !Juin — 47t Juin, ^to. 

NAPLES 
MA1tSEILL>8 
GENE$ 
BEYrLouTa  

Iv>,w - YoltH 
(vie Beyrouth. 
Naples, G$aes, 
Marseille) 

   

e/s "Kha^ive Ismail" 

   

 

t^ilio 4: fixer 

 

   

BDYROUTH 

 

$^8: 	Ye 

  

  

Date à fixer 

 

RO^i'TRb^ïi" 
^iNVERS'  , 
HAi4I^UURG 
BREA'tP 

 

^/s 
k 
 ^7LJ^^ 5  

4  ver6 .le t6  ;  Avril 

. 

 âUFi.(i _ .. 
 ,  .... .. 

DJEDDAH 
PORT-  SUDAN 

Services ré>attliera par les $/s 

. 	"^^tîf ^ "dalot 
'F 

Pour tAUS ;ens4tgnememts , a'^dre^et à 

ALS]GJWD817 .. Administration s 1. And Moutouehe Poçtiq,' 
7"bl0phopge ^I4^ 	

, 

Ilurdaux `daq ;>Iae^ecti  i." $ue ;1Foua^ 
^tl^Ibpisa^ 4Q9R$: 	 - 

L8 C1tI$fi .... 48;, tlit+w Chë{i4 (immeublB ^nmol^ilia°). -- 
. 	

sèliil?b^^  ^ 	

. . 

$ü13^i  	̂ 	q r ^thediV'ial 	Ltno^, -^ T$lAphoae 986l, , 
?OaT - BAID ... 'The Snglish Coaliaq CY. Lt&^ —  TAL 9333 
smnaw. 8? .AV,Z[ .11's1iiC^âLTrB AG$ifCltiO . Dg YOYAd1â8 

. 	̂CA1870: 

ac e 	 , 

Le Caire ne réalise que 394 p. 
4Bet1 K, 

Mais les 0 sont aussi nom-
breux Alexandrie en totalise 15 
tout comme nos adversaires du 
Caire ce qui prouve que l'état 
des pistes est un atout qui ne 
joue plus en faveur des Cairotes. 

La deuxième partie commence, 
et Alexandrie II debute sur la 
piste de gauche. Le Caire II 
jouant sur celle de droite, et dès 
la lère boule, Morgenthaler, pu°s 
E Muller réussissent un Ba- 
Bell, qui seront les seuls de la 
partie individuelle, malheureu-
sement, ,plus rien ne réussit et 
le total de cette partie se ter-
mine à l'avantage des Alexan-
drins avec 231 points, tandis que 
Caro II n'arrive à totaliser que 
216 points, mais attention, voi-
ci la pierre d'achoppement, la 
partie de guerre, où générale.. 
ment les 0 sont nombreux, 
Alexandrie veut gagner et 

joue avec beaucoup de concen-
tration, Le Caire veut combler 
le léger retard et fait de m@me; 
aussi la partie est-elle des plus 
disputées, puisque le résultat 
final est en faveur des Ale-
xandrins II qui totalisent 395 p. 
avec 3 Babelis 2 Kranz et 11 
zeros• et Le Caire 390 p. avec 3 
Babelis, 7 Kranz et 9 zeros. 

Après ces deux premières 
parties les commenta'res vont 
leur train et pourtant, il ne faut 
jamais vendre la peau de l'ours 
avant de l'avoir tué, car il reste 
encore deu x  parties à jouer et le 
match continue entre Le Caire 
II et Alexandrie I. Dans la par-
tie individuelle, Alexandrie I, ne 
concrétise rien, ne réussissant 
aucun Babel! ou Kranz, tandis 
que Cairo II nrerd de l'avance 
avec un total de 249 p. Hassler 
réussit deux Babelis; Sterchi 1 
babeli et 1 Kranz et Tanner 
nui a enfin retrouvé son canal 
et son sourire fait des étincelles 
et réalise aussi 1 Babell. 

►Total pour Alexandrie I 222 
points, 

Puis suit la partie de guerre, 
ma's si les zeros sont égaux  de 
part et d'autre, Le Caire Il gar-
de l'avantage avec encore un ba. 
Bell de Kuster, partant ainsi 
le score de cette partié ^ 401 p. 
pour L° C ^•''-re II. tand[s que 
pour Alexandrie I. Fiechter rétls_ 
sts^^'t le  seul Babel! de cette 
partie  dont le total n'est que de 
374 p: 

Dpnc,  Le Cafré II termine a-
vec 401 p•, 5 Babelis 1 Kranz 
et 11 zeros, 

Aler.ardrie I termine avec 374 
p., 7. 3'=abeli 0 Kranz et 11 zeros. 

Maintenant Le Caire Z loue la 
dernière part°e de la soirée, 
contre ,Alexandrie TI et disons 
mie  dès  le débat, de la mamie in. 
dividttelle. les Alexandrins pren- 
nent un bon départ, et donnent 
l'impression d? vo,^lo'r accumu-
ler Tes points. ^Mnller Pa't un 
Kranz, puis Meier un Babell; 
tandis que Sennhauser manque 
de chance, K^sauer réussit 3 Ba-
b°lis dans cette série ^Virth 1 
kra*+z et Sterchi ajoute a.0 pal-
marès 1 bobelt et 1 kranz. Le 
Carre I n^ réussit que 3 kranz 
,;tir  Payer, Schaerli et Zurn. A-
lexandrie gagnera-t-il la lére 
manche 56 ? 

Attendons la fin avant dP 
conclure, car dès le debut de la 
2me partie de ce match, les 
choses changent, $chott, réalise 
deux Babelis, mais par contre. 
les Alexandrins collectionnent 
les zéros puisque lis établissent 
un nouveau record avec le total 
de 27 zéros pour 10 joeurs, heu-
reusement que Knauer sauve 
l'honneur de l'équipe en réali-
sant' encore un Bab°ll, mais qui 
est nettement insuffisant, pour 
retabür l'équ'libre entre les é-
ouines,  aussi le résultat à la fin 
de  la  partie est le suivant ; 

Le Caire I réalise un total de 
397 n. avec 2 Babelis 3 kranz et 
13 zéros. 

Alexandrie II réalise un to-
tal de 387 p, avec 1 babeli Z 
I;ranz et 27 zéros. 

Ii  est  21 h. 1/2 lorsque le 
match prend fin et que tous les 
participants vont pouvoir se 
régaler d`un menu exquis, pré- 

clubs. Après lui, M. Schott 
prend la parole pour .donner 
lecture des 'résultats •de ^ce 
match. 
Le Caire 158 ? nts. Alexandrie 
1569 pts. soit une avance de 13 
peints en faveur du Caire nui ga-
^ne ainsi la 18re manche de la 
Ca.•pe pour 1956. 

Mais ce n'est pas terminé, et 
le K.K.K, a toujours de nou-
veaux tours dans sa boite ^ ma-` 
lice, et cette année c'est une 
quille en or qui est offerte au 
joueur qui a totalisé le plus de 
de babeli ou de kranz, et s'es* 
Knauer qui l'emporte avec 4 ba. 
belis, 

Un vétéran du groupe quilles 
du Caire quitte sous ,peu le paye 

•pour rentrer en Suisse, c'est M 
G. Kuster @, nui M. Schott re-
met une médaille souvenir en or 
de la part du Groupe. Nous joi-
gnons nos voeux de bon retour 
en Suisse à Deux que lui adresse 
M, Schott. Pins c'est le Lotto qu' 
remplace les quilles et après 
quelques a quinnes b, M. Schott 
présente, offert par la maison 
Groppi, un superbe vase, conte-
nant un certain nombre de cho-
colats, l'heureux gagnant sera 
seul qui aura trouvé le chiffre 
se rapprochant le plus du nom-
bre contenu dans le vase, Après 
dépouillement des chiffres, c'est 
M. Sterchi qui gagne avec 166 
comme chiffre indiqué, tandis 
que le chiffre réel éta+t 169. 
Mabrouk M. Sterchi, amis ale-
xandrins, si vous ne rapportez 
pas la coupe, vous ne revenez 
pas les mains v'des. 

Puis comme toujours,. les dan-
ses prirent les uns et les au-
tres àleur rythmes, et c'est Port 
tard ou fort tôt que ae termina 
cette agréable soirée qui fut m@- 
me agrémentée d'une_ alerte im-
prévue pendant le dîner. 

Amis Cairotes merci pour vo-
tre charmante réception, et très 
sport+vement nous vous Fixons 
rendez-vous à cet automne pour 
la revanche,  ^ 

M. FIECHTER. 

^°amie, d'abc-tleation 
A Berne, le procès intrrnté 

contre Ernest Widmer, ancien. 
directeur général des :doua-
nes, s'est ouvert devant la 
Cour pénale fédërale. L'acte 
d'accusation contient les 
charges suivantes: abus con-
tinu et répété de la fonction, 
détournement d'un montant 
global de Fr. 96,050, escro-
querie de 8,213 francs., faux 
^t usage de faux et tentative 
{épét:sé d'escroquerie. La 
Cour pénale fédérale est pré- 
sidée par le juge fédéral. Cor-
ro,d.i. M. Hans Fürst, repré-
sentant perm,an.ent ,du minis-
tère public fédéral soutient 
l'accusation. La défense de 
l'accusé est àssurée par Me 
G• Jakob, de Berne. 

L'acte d'accusation relêve 
que Ernest Widmer, alors 
qu'il était inspecteur à l'ad-
ministration centrale des 
douanes, de 1943 à 1946, puis 
dès 1947 vice-directeur ,de 
l'administration centrale des 
, d.ouanes, et .du ler janvier 
1948 jusqu'en 1955, a utilisé 
personnellement les excédents 
îinanciers des cours d'aspi-
rants de l'école des douanes 
i Liestal au lieu de les trans-
^érer au compte de chèques 
wstaux de la direction géné-
_ale ,des douanes. Ces mon-
tants détournés se sont élevés 
i 82.891 francs. Pour être en 
possession .d cet argent, Wid-
ner a ^donn^l'ondre au direc-
teur du cours d'aspirants de 
gui remettre personnellement 
ces excédents, de aorte que 
tout contrôle fut impossible. 
En outre, il a fait valoir• 
l'existence de dépenses qui 
n'existaient pas. du tout et a 
donné sciemment des ins- 
trustions fausses, de telle 
sorte que la comptabilité 
était non seulement dépour-
vue .de toute valeur, mais 
aussi qu'elle cherchait à voi-
ler ses manquements. Le 
point uexcédents de Liestalp 
souligne que l'accusé a fixé 
le prix .de pension .des par-
ticipants aux cours de Lies-
tal dans une mesure si élevée 
que d'importants excédents 
ont apparu lors du decompte. 
En outre, il fit paver les dé-
penses pour le service de 
nettoyage en prélevant les 
montants nécessaires non sur 
la caisse du cours, mais sur 
l'avance de la ,direction géné-
rale des douanes, ;afin que les 
excédents deviennent plus im- 
portants encore. 

En ce qui concerne le pro- 
duit ^d.es timbres, l'acte d'ac- 
cusation déclare que Widmer 
a retenu une somme globale 
de 5.910 francs qui aurait dû 
être versée à la société d'en-
tre aide du personnel de l'ad-
ministration fédérale. Ces 
timbres sont utilia^és pour le 
droit de .statistique qui est 
prélevé à l'importation et à 
l'exportation des marchandi-
ses et que les importateurs 
e.t exportatéurs- acquittent 
sous formé de timbres-poste 
ap?>'osés sur la ,déclaration :de 
douanes et estampillés par les 
autorités douanières. Ces 
`ambres sont vendus ensuite 
à des collectionneurs privés. 
En outre, Widmer s'est fart 
Transférer un montant global 
le 7.14• francs destiné au 
fonds de gratific,atictn de l'ad-
ninistration .des douanes ten-
dat:t à permettre l'octroi de 
crimes aux agents .de la d.oua-
ne. 

'Widmer, selon l'acte d'ac-
cusation, s'est. également ren-

I du coupable de falsifications 
de documents. C'est ainsi 
qu'en automne 1954, il ajouta 
:feux zéros à un versement 
effectué par chèque postal 
de 20 francs pour le compte 
de la Croix-Rouge. .D'autres 
tentatives .d'escroquerie ont 
été commises par le prévenu• 
C'est ainsi que ce dernier 
,:hercha à tromper ]e contrô-
e fédéral des finances en a8-
^urant que les comptes sùr 
tes excédents de Liesbàl 
étaient en ordre. Le préju.i3i- 
ce subi par la confédération 
aurait été de 9.70$ francs 
s'il avait réussi dans son en-
treprise. 

Un autre point de l'acte. 
l'accusation concerne l'usage. 
nterdit .de voit rs de l'ad-
ninistration pou- ..es voyages 
urinés. De 1,936 a 1953, il en 
^ffectuà sur un parcours to-
tal pouvant aller de 10 à 
1.000 kms, ce qui représente 
one perte pour la Confédéra-
tion de 2.750 frs. Il effectua 
en septembre 1953 un voyage 
privé à Rome en utilisant une 
✓oiture de l'administration. 
Il fit :donner à sa femme et 
à son fils d.es leGons de con- 
duité par des fonctionnaires 
de l'administration des doua- 
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aies en s>^ servant cd'g11to9 de 
la conE6r^f ration, et sauveizt 
pènda.nt les heu;csta .de servr-
ce. Son Elle fit des boÿa^es 
'privés wec des automobiles 
de l'administration de 1953 à 
1955, Quant. i] eut an aeci-
dent peu grave avec une de 
ces voitures, il fit réparer le 
.véhicule• aux frais de l'admi-
nistration des douanes, et la 
personne accidentée fut in-
demnisée. par l'assurance. 

En ce qui concerne l'em-
ploi .de bons de la Swi sale, 
l'acte ,d'accusation constate 
que Widmer s'est fait ,aa:-
compagner par sa femme et 
sa fille lors d'un voyage de 
service à Bruxelles. Les bil-
lets de parcours furent payés 
par .des bons mis à la dispo-
sition de la direction des 
douanes par la Swissair, au 
lieu de l'être par les deux 
intéressés qui n'avaient rien. 
à voir avec l'administration. 

En conclusion, l'acte d'ac-
cusation propose à la Cour 
pénale fédérale de reconnaî-
tre Widmer coupable d'abus 
d'autorité répétés, d'abus de 
confiance répétés pour un 
montant total de 96.050 frs, 
d'escroqueries pour une som- 
me de $.213 frs, de falsifica-
tion de documents, de fàux 
et de t^tatives répétées d'es-
croaueries pour une somme 
de 9.708 ira• 

Ls jtlsement 

La Cour péitale fédérales dé-
claré l'ancien directeur générale 
des douanes Ernest Widmer cou 
gable d'abus d'autorité continua 
et répétés au si'rts de l'article 
312 du Ctide pénal suisse, d'abus 
de confiânce continus et répétés 
ô'un .ritfontant total de 86.050 Fr 
58 att sens de l'article 140 du 
CPS d'escroquerie d,un montant 
de 8,213 Fr 85 au sens de l's2•ti. 
cle 148 du CPS et de faux dans 
Ie9 titres selon l'aarticle 251 du 
CPS, 

Ernest yt,*idmer est condamné: 
1) à  4 àns de réclusion dont à 
déduire 309 jours ^e détention 
préventive 2) tl la privation 
des droits civiques pour une du-
rée de 5 ans; 3) ^ l'inégibilité à 
toutes fonctions pour• une pério 
de de  5-  ana; 4) @ un émolument 
de justice de 1.000 Fr„ aux 
frais d'enquête et de procédure 
y compris les ,frais de détention 
et de 1a défense d'office. 

M. Corroda, président de la 
Cotir pénale fédérale, a donné 
lecture d'un résumé des considé_ 
ranis du jugement II en ressort 
ce qui suit : 

Pour ce qui est des excédents 
de l'École des douanes de Lies-
tal, Widmer a déclaré avoir ett 
simplement l'intention de consti-
tuer un Ponds secret qu± serait 
affecté à dive#'s buts intérea 
sent cétte .école. M@me si tel é 
tait le cas, il est apparu d'em-
blée que l'idée de s'enrichir 111tL 
gaiement grâce à ce" fonds s'est 
substituée ,à  .cette intention, ^n 
effet, Widmer ne s'est livré â 
13uëune dépense visant à la réal! 
sation de  ce but, n n'a pas tenu 
de comptabilité exacte de ce 
fonds et n'en a pas placé For-
gent comme il convenait de le 
faire. Au contraire. des montants 
itrportants ont été >placés dans 
des carnets d'épai•^ne en son 
nom et au nom de -sâ femme. Il 
a dépensé des sommes considé-
rables dont il n'a pàs pu ou vou-
lu donner la  raison. Dans la dé 
elaration qu'il a  f13té  à  la fin "du 
nrccès, il s'est lui-m@me reconnu 
çoupabte. II â avoué,finalement 
avoir egalem^nt détourné une 
somme de 5.910 Fr provenant de 
la - vente dn 'produit des timbres 
r,oGte et du 'fonds .'de gratifica-
t'on visant ^, verser des primes 
g, des ciouani^rs. ,latins ce der-^iet 
ras nOnr nn mnnt^* ►t dg 7.143 Fr 
82 •  II a é¢^^'ement 'tléto „crié des 
fonts rr^tP^,,sq  s..,. ié barnet d'é 
asrgne de T.ieatal n^nr une snm-
tr+e titi T ?,49 Fr 71  .  ït a égale-
ment détourné 8 213 Fr 65 sur 
feF irai9 ris nnttnvâp•a, AOTtéa aU 

compte ^e 1'Ernre de do^tanP9 et 
r. c^mr++is ce fnis^nt nt2 abus 
d'autnrt^b. Il a c^,+tt+tis .+n t^„^c 
en modifiant Ae 2'0 à. ?,:000 R'-,uC ré

^.épice? ae t^ Aoste. ^+pid-
mPs est armütté en •ce sui com 
corn^ le chéf d'arc•^sation .dP 
tentath>e -^'e^^^on,•e*fe laécom-^• 
te sur l'ntil's^tinn des excérient.^ 
c°ta da Liestal et gémis au dt 
t^cteur du cbhtrôle” dES ^tinancF• 
re la Confédératio^t5. Lnn e;:;e• 
Widmer ne s'est. pas enrichi e• 
pissant ae la sorte. .zl a cher^h 

a empéchar la décRiiv!crtti de sr 
cctuurl:oments. II n°a fait a, *acu• 
accu à  ce propos, Lé tribunal 
admis la  thèse de 1'accusatlo^ 
• ce qui concernQ 'les couros 
raites avec des lntos de la Con 
fédération l'rr.'lisa"tien de ban 
de transport hdricr,. Le montas 
r_^PS détourneme-+ta !atteint 9805' 
fi'r 58, ,y compris 82 291 Fr  3 -
!L"ovenanL reg PX^^.di:!.t.9 nT?le 
nés dans Ies romt^tps de l'Ecol 
dù douanes de Lie^tat.. Quant 
l'eacmnuerie e'le n(i,*f sur un 
montant de 8-:213 Fr 65. 

Widmer a commsi ses détour• 
cements en tant qu© fonction 
Haire •  La peine prévue va jus-
qu'à dix ans de réclùsioin, le mi 
-timttm étant de 1 mois de prison 
Conformément à l'article 68 du 
CPS il y a concours d'infractions 
ou de lois pénales du fait que 
Widmer a corrlmis ipiusietu•s dé-
tc^urnements ét s'est rendu cou 
gable d'abus d'autorité, de faux 
et d'escroquerie. Lâ peine ma-
ximum peut âtre accrue de la 
moitié. La 'culpabilltë de Wide 
mer est très grave, 'çar il a gra 
vement abusé de  ses hautes fono 
t'ong, Pendant de longues •année 
it a voulu s'enrichir àu lies de 
justifier la cônfiancé mise en lu 
par l'autorité qui g'a'vait désignf 
à la direction générale des doua-
nes, d'une .part, ^Iar sec subir 
donnés d'autre. part. Il n'a. pas 
servi d'exemple à cès derniers 
store  ,  u'il tx' self ^'a'etix un® 
##i^ldli ^BtlS^ 

^►  hoa^inatlori ait >^,Ca• de di. 
z^eçteitr 8^én6r^ pe a^q 	: in¢itk 
à renoncer à ses agissitg:pents d6. 
lictueux. Or; sa position à  la t@-' 
te d'.unè^ administration. qui exi 
ge avec sévérité des gerces per_ 
sonnes qu'elles irisent honneur 
A leurs engagements financiers, 
aurait tlil  1^Inclter è ne Pas s'en. 
richir aux dépens de la Confé-
dération. Widmer doit subir une 
peine sévère car le montant des 
détournements et de l'escroque 
rie dépasse 100,000 Fr, A cela 
s'ajoutent les avantages résul• 
tant pour lui et tes siens des.a-
bus d'autorité. D'autre part, il 
faut tenir compte du fait quit 
n'a utilisé que partiellement lo 
montant résultant'de ses détour-
nements ou de l'escroquerie, ri 
a pu ainsi répartir na2•tiellemé*tt 
le dommage après la découverte 
de ses agissements et finalement 
rembourser intégralement le 

X1;tih4^At. Afatougi3^ ou 
au.00 	de..la pruçédt{re :ouvetr^ 
te ¢_o>7tre, lui. AttYre ^1I'^9t^D' 
Ce atténuante, i] n'a suscité au- 
Cane diPPicuïté particulière pen-
dant ienqu@te et en ,pàrt'culier 
il n'a pas contesté les  décoml►

-tes. Finalement, devant l'accu-
mu]ation des preuves, il a: avoué 
]es délits. II a'a jamais subi de 
condamnation. II s'est montré 
teps actif dans l'exercice de ses 
fonctions et a, accompli son :  de• 
voir d'époux et de père. Widmer 
privait modestement, Exc®pttog 
faite des dél'ts qui lui sont Te-
rroehés on peut dire qu'if s'est 
montré un fonctionnaire sou^ 
cieux d'accomplir ses devoirs. 
Toutefois, ce dernier_ potnt' n@` 
aaltrait âtre trop pris en çottsi= 
dération car lé sens .du devdi2• eÇ' 
le zéle doivent @tre de rigùaui•' 
pour un fonctionnaire occupant 
un poste de premier plan. 

Quelques feuilles de papier 
avec des noms et des chiffres, 
c'est tout ce qui reste de l'effort 
qu'ont fourni les joueurs du 
dernier match de quilles inter-
villes.  Le Caire—Alexandrie, vi-
vent - les statistiques disaient 
quelques uns de nos amis, 
Pourtant cette statistique, sèche 
comme le sont toutes ses soeurs, 
ne représente pas toute la joie, 
la gaîté et surtout l'imprévu 

^ qui sent les faits essentiels de 
,f reste rencontre. 

Imprévu 

1  Depuis 8 jours, en gens peu-
'  flents, les Alexandrins qui s'é-
taient entraînés tout spéciale- 
ment en vue de Cette rencontre, 
avaient fait réserver leurs pla-
ces à la Compagnie des Auto-
bus du Désert afin d'arriver as-
sez tôt au Caire, et méme les 
plus, astucieux étaient partis 
depuis. la veille, mats après 
quelques kilomètres, les ennuis 
mécaniques les forcèrent à faire 
demi tour et à changer leurs 
plans, 
L'autre groupe, se présente 

dès 8 h. a.m. @ la gare des Au-
tobus, et attend en échan-
geant maints 'pronostics sur 
ie match, Pourtant un pessi-
miste ramène tout le monde aux 
choses plus vitales, et de-
mande si nous sommes certains 
du départ de l'autobus. 

Le a Kamsin m règne et fait 
douter d'un agréable voyage, 
mais l'employé est formel, l'au-
tobus partira, seulement ce ma-
lin n'a pas précisé dans quelle 
direction et c'est vers 9 h. que 
l'on rembourse les billets et 
que l'autobus part, mais au 
garage, la route du Désert étant 
bloquée par plus de 80 cros. de 
sable. L'avion est loin, le traïn 
aussi, il faut attendre 12 h, Lin 
Intrépide propose de prendre un 
autobus privé et de partir par 
la routé agricole. Toutes les 
discussions qui s'en suivent sont 
un véritable poème; après bien 
¢les efforts on arrive à se met-
tre d'accord pour partir en ta-
xi, mais là encore tous ne sont 
pas du mén.e avis, car la na-
ture ayant doté quelques joueurs 
de jambes plus longues que la 
normale, ils ne veulent pas de 
taxi Fiat, et réclament des 
Chevrolet, plus spacieux ne se. 
sentant pas en forme pour  ras- 
ter plié. en 4 pendant 5 heures. 

En définitive chacun ae case 
à son aise, et en route pour 
Le Caire par la route agricole. 

Ne parlons pas des incidents, 
:,pourtant relevons que la diplo-
t^ matie à a'dé ùn gt•oupe lors 
(? d'un passage spécialement dé-
^ ylicat, et vers 16 heures, nous 
• arrivons enfin au Cotre, Bref, 
•" ; arrêt chez Groppi pour nous ras. 
^taurer et nous rafraîchir, puis
,directement départ pour le Cer-

^jcle Suisse, ot1 les pistes sont 
'  ^m'ses à notre disposition pen- 
^3ant 1 heure pour un court en_ 

traînement. l3elas il manque pas 
mal d',Alexandrins, un des Taxis 
n'est pas encore arrivé et une 
voiture  privée  manque au ren-
dez-vous, déià  les  capitaines d'é-
quipes se font du soucis, mais 
le thé qui réconforte chacun, a 
illl par son arôme attirer les re-
tardataires et c'est au complet 
que les joueurs  se  trouvent tous 
à 17 h., ^, l'appel des organisa-
teurs, et les deux premières é-
quipes entrent en lice. 

Le jan 
Les ponts  sou'  tirés au sort, 

et Alexandrie  joue  sur la piste 
,gauche, et dès  les  premières 
boules, nous remarquons que le 
nivellement et rabotage des pis- 
tes, aété une agréable surpr^se 
pour nous, et l'avalanche de 
Kranz et Babel! dont nos amis 
Cairotes nous gratifiaient à 
chaque rencontre r,,u Caire, ne 

i se réalise pas cette fois. Au 
contraire, Frei trouve le mo- 
yen de réaliser dans 1a .parue in- 

m Ba cils et t dividuelle. deux 	b 
Kranz, totalisant  53  points, chif-  ' 

•̂ fre ,qui sera ]e maximum de la 
soirée, tandis que pour Le Caire 
René Baehler  réal ^e  35 points. 

- Après la dernière boule : 
Alexandrie mèa:e avec 413 r• 

4Bet5K. 

Il ;est prouvé que ces aguri-
nes out joué un rdle lors de ré-
cents acctdenis mortels. l^eau-
cou15: de véhicules portent au-
lourd'hui encore de ces orne-
mentations très dangereuses. 
t^ell'es-ci doivent dès lors s,irc 
interdites. Far ce .qui concerne 
d'antres motifs ornementaux, 
oit ;fie  ireut  tracer une limite 
czar  t:  entre ce qui est utile ou 
non iri^lispensablé, entre ce qui 
est iuoffénsif et ditnercux. 

Le département a d^^s lors é-
tabli de nouvelles directives qai 
ont. é'té disçutées avec la com-
mis9ion des expérts de l'Asso-
ciation des chais des  ^  scrviçes 
cantonaux dés automobiles et 
avec las représenl,ants des as- 

^f 	 e socfat ans d'ttutomo ilr5t s et t ^ 
des ;industries :auton^Cbiles. iJ-
ne commission contposée de re- 
prés°éntents des autgrités cun-
tonsles et des 'milieux irlt.él•es-
sés  :`sera chargée de donner son 
avis sur les motifs ornemen-
taux "zabriqués en séries afin 

A L'ATELIER 
2, rue ICarlmt et Dawia 

E^.Ilt11C}l^nil: 

alJ 

(l^résenle dù 4 au' 15 avril inclus des peintures récentes. 
F: 
a:.  . 

I.e vernissage aura lieu le rriercredi 4 Avril à partir 
dé i8 h. sous le haut liairanage de M. A:ndrp BOIS-
51ER, ministre de Suisse, 

Lé De r,.^^-tëment ieaerra.l  '  uë- ' u obtei:u• u^A«s uc uutnaute l'u-
jus(icë et ,p6licp adrés^e'aux 
constructeurs et  •  import^zteu, s 
de véhiculës  ï~  mtoteur et aux 
autôrités càntona^es cornpéten-
tes^Tlës diréctives-su sujet. des 
mo#ïis ornérrtenta„ux des véhi-
^ulës autarrrobiles dits .z figu- 
:•ines de radiateurs r. 

'Fig^ines de , radiateurs 
niiormité qui s'oppose. Les 
constructeurs de véhicules sont 
priés iustamniï;nt d éviter de 
donner aux nouveaux rnodéle: 
des formes dangereuses. 

Les nouvelles prescription 
sont basses sur les articles 1_ 
et 18 de l'oruonnance sur le: 
véhicules automobiles. Llles 
tablisseit notamment: 

Les fermetures de capots, d^ 
rau^ateurs, e[c... ue 	doiveu. 
_pas âtre pourvues de figurine :_ 
ou d'ailerons inutiles. Les pop 
puées permettant de lever plu:. 
facilement le capot. ne doiveu, 
avoir ni vers l'trvaut ni vers 
l'arrière la forme de crochet 
ou de renflements. 5i les por-
gnées de portes se terminent ei. 
pointe dirigée vers l'ava.nt, cet 
te forme doit âtre supprimée 
dans la mesure du possible. 

Les témoins d'ailes et les 
hampes de fanions doivént @ire 
élastiques ou avoir un ressort. 
à leur. base. Les porte-bagages, 
porte-skis et ^rill'es montés sur 
le toit des voitures ne doivent 
pas présenter de parties acé-
rées .en forme de clou. Les vi-
sières métâliiques surplomblant 
les phares doivent âtre enle-
vées. Celles faites en matiére 
plastique sont Autorisées. 

Les 	parties 	dangereuses, 
dans la mesure où elles ne sont 
pas indispensables, doivent @-
tro enlevées ou transformées 
de..,maaü^ère s, devenir inoffen-
siveS. Sont, diingéreuses les 
parties qui, a^'ant une surface 
l'rotYtale relativement petite, 
ressortent fortement de la car-
rosserie proprement dite ou qui 
j^résentent. sise tir@tes  '  vives, 
des parties effilées ou pointues. 
14éme des .parties en bois, en 
ma.ti?ire artifiriellr_ ou en caout-
chouc peuvent @ire dangereu-
ses, . Çes directives sont. appli-
cables àpartir du ter juin 1956 
aux véhicules nouvellement 
mis en circulation et à partir 
du lerjuin 1957 pour les autres 
véhicules. Le bont.rllle sers. ef^ 

R„^A.. •^BSé^ I tacyllb avl''c rP^uetir,  - 	... 
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